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Les trla sdiais,en Amérique th)

Dansle cours de l'ubnée dernière, M. Maguire,

député de Cork à la ehrunbre dus co wruttnes, se ren

dit ding les enlonies angliise do l'Amérique du

Nord et aux Etats Unis. Son voyage avait ur qui

drap'e but, 1 «bord sl se propreut da est te,

d'après ses observations prrgumelles, ce ‘que f sisaiunt

pus unputriots de l'autre cid du Fatl antique eb

quel Bort Jew y attend nit ci second Feu, de rece.

cher coment ils purvenaient à vusi haut dégré de

rospérité dans le Nouveau Man Jo, od ils avrivaict

«108 le moindre capital, tandis qu’il Leur sembidt

impossible de réussir chez eux et qu'on astres jd

péralement leur instecès au pangue des capitaux ;

enfn de s'assurer + il était vrai, cours Où l'arme

d'ordinaire, que les Lri dus abandonnent Li foi de ; Qu'en résalte til 7 Ceux qui au eit du s'entun

leurs pères torsqu'ils sont transpläntés dans un nu-

re hémrisphère ; cnfin d'étudier suv pl.ce lu vérita-

Lu vature eb le dégré d'inteusité des senlhuents

hostiles que les émigrés et les Lrbuvlais nu tturalisé-

cu Amérique noursissent, dit-on, contre hs Granlv

Bret gue, M. Muguire s'est ue puitté de la mission

qu'il s'était impose à lui mêne av. e l'enthe asitame

d'uu pitriote, by oy até l'un houoëe homme, by

hauteur de vues d'un bou pihtique, le talent d'un

d'un brillant orateur etd'uu habile écrivain, Son

divre, qua était impitiemaent attendu À ratsou deTa

réputation de l'auteur, à ciusé une vive sensation;

de l'avis de to:ts tes Ho nu coumpétists, cust be

mlleur ouvrage aur l'An ‘que qui uit pug de

puis longtemps, ct hdr sree lu et médité par

tuus ceux (ui veuleut approfondir et cherch-v à re

snadre d'une manière prituque le problème le phis

brolaut de la politiqueanglase, Li spuestionirlandai-

ee,
Vérité bigure et triste ! c'est surtout de Vir.

Quisque Fon peut dire: Nab west piophts dut

san pays. ” Li sousblerait vilhui suffit de quitter

les rivages du la matheureu-e Erin por abuse et

pour prospérer, lêt ce west prs seulement aux Baty

 

 

nent rarement À améiiorer leur sort, à prospérer ou
à donner d'eux mêmes une idee favorable, L'irlan-
sais sobre réussit toujours esha qui s'adonne à |.
boisson échoue «4 tourne au mal. Dolls et la leçon
que M. M ueuire répets prosque à chaque pure:
vous les prêtres, tous tes émisrés qu'il ne re coutrés

lui ont l'ait pat d'unisspre sion commune etqu peut
8 résminer ainsis “Quel'Erlandaisauque put s'abste
nir;le boire reste ebez lui, C'estsurtout dus les vil
les, à New Yok en sarticalier, où lus liqueurs spi
ritueases soot à bon mveséet très abowdantes, on
i est si Facile she gçagner de l'argent pour en aoheter
que les toutations à d'intocapérance sont inccssancen,
et que l'Elulies, par suite dela sociibiilité qui
distingue be wart cÎte, y résiste difficilement,

 

 

   ÿ dns Fintérieur ds terres, s'arrêtent duos fes vides

conserveut toutes bours mode mises hecbitacbes, lesaun
dent pires et en contrainte nouvelles, Ëlx vivent
au our fe jor, exp ottd par tes rust A neteuns,
et ne todent pas a termer Feel sss boplus poeere et

le plus dégr des de hu population, Trsceats, Gp

geurs, mao Franésfix devtraneut les dupe Le

crocs. les instruments des salttnb anges politiques.

La prupert le ceux quieugeaeal leur vie aa aan

nouvriers ne floisest pos micas, Avec des salve

tres élevés et da rhum à discrét na, ils vivent dus

le auuveru Morule coranus lis went dans Fascia

et y ta “tre t herucoup pius vite. D'un autre cord
M Muzute dire (an cite d'tuno abrvoles cx<ar

ples à l'appui de son ässertion) que ceux qui "ado

went à te cadre Ve fa terre nets at aovruible

ment et vu mont cles sueces intssi couplets que

 

| rapt des. Arriva dans le pays Kitléralement saus

autre Chose que les hab.18 qui les couvrent et uel
res wadestos provistons, seuvent méme sans cette

possonrer, ibs 5 sou nt à quelque fermier veto où

À un colou ét, bit depuis quobque temps, meyennant

des pag 8 duvt 16 taux fear permrles pou de taps

d'acheter wi lot du terre, Ds teuv dileut pour 1 sou 
Uulo que l'atten lent € 5 succès ; une grande purtio

du ivre de M. Mugutie ea Emoucrée à

condition des irland iis dang les procine:s qui sout

encore sous 1a domination de l'Angleterre, le Cima | bien losés, bien 110

da le Nouveau Brunswick la No syelle lécusse et

Terre Neuve, Dns File du Prine. Bland, Fun

des potits, mais son du mains int Fregsatils ét blisse

eats aged us de [A wérique da Nord, existe égt

yeas ist ua colic irbaudaise rem wpuable pr sa

prospe.itd et =u bonne conduite, Ua dvd ue fen

pais, dust le témoignage ne saurait être suspret,

geapiine modi à l'endroit des colons irlantais : *

Lssont év no.acs, indusricux, énergig tes et domes

une

  

Listelligeaceof de Védueativa, da biva-être cut

l'indépratauer. {Quand aux iranduses, on ne Bau

rait Gouver, soit i la vide, soit 3 Ja enopoggne, de

classe plus mod s'e, plus charte, plus hive gue

Jos jeanes lilles estaulhques. Un seaudale est chose

inovi pari «thes. ”
Delile da eae Blower d, M Movruire se ren

dita Quechee, un il trouva que fea irlan Lois apporte

naot db classe ouvribre avaient a vag >

sleriing (2,020,000 de francs) déposés daus les

bin ques de celte vilie, et que les catholiques tilan

  

Sverige digue d'imitation. La uv feu

deut aullemot aux vutres Colens 5505 lo papy ot de|

“tls ROBO

tres une puctie de l'année le reste sur leurs propres

dere ha | ter bes, OL avant que cig ms se potent Cemés, dls

se trouvent à la fus cit distes eb propriélairer,
cts ut bien vêtas M, Macare

cite de wombrenx exe apes (Le plupuet, soit dit en

prssant, recaciilis dus les provinces angliises d

l'Asmésngne da Nord) d'icland ds débur paës quel

ques nées auparavant AVS Uh: fiche pose tout es

  

2.000, 5,000 livres sterling ot mêne duivantise,

pds avoir rene wird sur leur route des diflicultes

et des obstacles terrible 3, il est veal, wads au-stapiés

les avoir tons surmentés,

On emgoit, eu présenc> de pareils réstiltats, que

in liovre de datz dion se soil empoirée de toute |

* jeuncese de l'Ertaudle et eo uit emporté les trois ciu-

griitmes. Das =a pgs, Plelwtais n'a pus a

chance de devoir propriétaire, car Le maux d'œuvre

ess à vil prix et la terre ne veud fuit cher, 11 gagne

en moyéune uit hiling par jour. potas maine, ji

ats Pius ian LA La rere, wle cote de AU a du

Dv res storing l'oure, fn Acnérique, au contraire,

La man dave se pac un duliae par jour, quel

quefois deux 7 et dus t-reatos AHhautés peuvent sie

ude a ras d-5 shihurs Fagre ou me ae moh

Q tel te gpoe Fos traniont done pus du brin lais

  

 

 

dais, dout le noub.e seed 12,008, pas

aes chapelies, dvs

ques de tout gente pour une sae de 4 ‘

vies sterling, do ils 0m peyd easamén jusqu'au

dernier sou. M sis c'e:t à Moutré done nis dgueat

pour 36,000 ämes, qu'on voitsustoat fleurir cba'é-

pasouir ectte population eithio:ique, Dans le laut

Canada, on estime aujourd'hur que Le moitié de

la pation se compose d'Elsndais eutfioliques,

M. M iguire assigue au eucecrs deses compratrin-

 

tea duns les colonies les md wes causes que eclies que |

les font réussir aux Etat-Unis, et leur jusucues 5
Sous;

 

(lorsqu'ils échouent) à des pany Flenbigues,

ce rapport, le livreb 15 l'énauent deriva

presque munotone pour un lecteur indifté

 

evict

, laut

 

il répite souvent la mène lego, si salutaive cep iis

daut pour les intdresses, Les émigrés qui se vouval

nu éfrichenent et à nent ure du soil, ceux qui

s'enfonceut dans l'intérieur des levres,

presque toujours d'une fagon aussi rapide quest,

gnalée, Ceux qui demeurent duns its villes parvhone

  

 

 

(1) The braah em America, by M. Juin Francis Mug-lire

M. P- 1808.

tuent | F :

coles, des propristes ceeléstaste "deans de :
40.000 h- ÿ Adla de Att ue, de pal acaeter Lok acres

réursisseut|

pur ach-t.r tu ere de teria shins zen piys our les

cde bo gue shihgui age prjour!

dés ta prendre own deaon dévargranent sur

ee gazes quil dou nts,

Uuci expitque = Man neat angio dria ld

so. Mais va ro proche a1 Tracks do ravine trop

exe usivem.st pour l'expartalion ct de ue prod wir

dex graud- bonnes que sur Laforre Gr ern Ba

AEFIVE SOs) STE Lae amen ebl'écis nt Con

we sienle donna, Q Cen bine ss distin

vus <ne un paint queleseque da globe, vite ou voit

  

epp-rainie wie deante douz vue de letires ds bes

Journaux d- Dublin pourprouver gus le liuros est

L'asdais, C'est inst que Levert Eou + reveulr

y 6 tour à tour à pou nes Las les ruarechaux us

SL ane, y co aupéts he miivastie de ba gaan aetuel ;

quas {au Jue de Magenta, edhe ve de ri, eLun

Lnonsieue aifisn ot graveur wales une lettre pabind

la semaine deroterg pr he Tims, que le titr: di. «

toyen auzhais etal base bie, pe aide dde Mac

Mabon, dot ta Fomlle esi étabnie va Franer depurs

plus de deux stories, vel néanioîns uj € de lu reine

i vierati gy ct que 11 met le pied sur le sul bitoni

prtalyet possé ant à l'époque où Hles visita EU 0, |

 

——"

que, il peut être arrêté et jugé cn vertu de lois du
royaume pour avoir viohé Lu neutralité de l'Angle-
terre à Mazenta et à Solfézinn! Je me souviens
d'avoir tu, il y a quelques années, dans l'Uuicersal
News, au auteldent l'anteur avait capiéa 1 « peu |
près La liste des officiers généraux Pr mg is dans Van.
wire ailitedre (moins ie nom da Prince: Napoté.
on) ot ies déefiedient Ibn iis do son autorité pri

vie, Sdene l'étaient pas, penseit il, ils étaient di-
dignes de l'être, L'article ve teratisait par c<s mots,
“pue l'auteur jetdt avec une nélizonçs charmante :

gl Sans coupter treize mille Lelandais qui fout por
viede la ligion étrangère ot forment l'éiite de ar,
ard fran, dise. Sur cinq mille hunimes environ dont
< compour LA fésios étrangère, Le proportion d'Îr-
Las ais est frite, où va convieniral-+ Mais reve-
vs au ui de Mo Mogaire S.n« doute le des:
eeprion qu'il {ouao des sucess lbs agrieulteurs dr.
bia baisen Amérique est une brillante mé Lille trap
pée en l'honneur du son p ys ; muis come toutes
les awélailies. ce'ledà a sen revers, L'eungration n'a
pis tojours cé aussi prospère qu’elle l'est anjour
ds ouh tive est pins de désistres, dant le
reir tonne le feiss me © Quelle diffrence, s'èerte M.

uvre, entre Fran graton d'aujosrd'hai et celle
Cy trate aus, Qi y a vinzt aus, dil ya sale.

meat doar ans! Lu pravre mère, qui donnait dans
ap baîser ta bénéhet ou ruprôme à sun filsou done

fille, eos aventurenx pomuters de li fruille, nes
doutaient gaere des Laces qui attachrient

enbants sae bt route 7 cde ne et pre que ba rane

de et te bersmdage (potas sos be abo ais)

s'attacher aont à eux à tiswes UE 0 put ête

fersient vote avec cnx dan Te seme vrei

me reposersient dans fudivie, wap nt un

rien, excepté l'intervention mew onesde da Pro

vidence, ne pouvait les nn co baa Fata compld-

te, irrdparabie,
jus pavis, Gnat les payent irlin fais Hisviont

des d-eriptions + crue autes de dow eh, sar tes

éloquents pers alichés à Lepor> des értises,

n'esaient en Cr tes aa an be micdles coques

hors de <vrviee, C - bâtiments, sur les prets tes prie
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sigers (Divalent ees de trie mimère qu'il leur
état snpossible dnb ever les rezl+ de Le phus sim-

pe degence, ét rivut au-si en générol tès-nust appro-

visio + vu point qu'ils w'avcieot pus le quantité

Feu + = dre uv long voy ae, et pour comble
de hs cest, ls ner port tent qu'un Équipige trés-tu-

<affisant. ‘tant d'étonnant upies eels qu'en apprit
que poids tue drverée Le mocialité av uit aévi dius

ta proportion de 34 p.e.? LI n'étais p » rave de voir

—devnter varv vaut d'une farsihe dede à doux

mnnbres dépar tr < uk ueure et désespéré, sus 1e

que de New-Voak2reresta, pure, mere, enfants,

  

autetreasont par Lu ner, at drs ead vrs ga

diquaieut L: side du novice qui se reuluit au

Nouveau whee Le soit dis pauvres files ét:

pore hone eae, veposses qu'elles étaiest ux
violeoces biutals des Copil res et du leurs seg

A pine deb guides à Now Yok, vlies ne voyatent

 

assabthes pr ce misérables que des marine ange,

aus cour Emnzace énergique, appetlentles * reyains

de terre,  dépruillées du pou d'argent qu'elles pos

~e aint et boda mdes dias les rues, presque nues

ot wuvuraut de Fate, Mais c'est au lizucet «de Qué-

bee, dans La Grosse Île, que se pis-érent des seen

LE nent vee, Uae éprdéanie ve déctire a hrrd

des ravires Vé nigrantsen IST, elde tous les bit

tumeuts qui j Héveat d'aue « a cette époque à la Gros

wo Hey pan wien Fat exempt, becs autontés, sie

prises à auproststs que de fléau, D'av.tiont pris au

cute mesure. Qu ques dhamçuis, destinée a seevir

d'uopitaux, avaiest ête cristruits à be Bite, mois

tes n.alelots te voularent même passe donner Le poi-

ue d'y trau-porter jes mroicarcux pissiques. * J'ai

“vu, dit le j'uo- prèr attaché un pret, ju va

+ tenle-scpt jes es crnobés4 aurle nvage, se

“tri ctut dans 3 bone et moarant comme ds pos

wos Noes die Pera, Jeane prée alla de we

vire en navire porter des eansolations de da religion

aux moucarts, À 1 mlidou tes Gls d'crzoisse et des

cémisseigents, au mio des avcésdu délire et des

Laturutilions qui lead aivat he wear, pressant pew

es maibeureux dune toutes ies phuves de la moiladte,

il visitait augesssy aval | + Oubiites Emprestées, rem

plissant s1 miseaa Yrvaie 15 jura, le jeun-
aumd ter Fat acteuit bi dau à sou tar, Pen Lan:

dig jours et dis ansae seta pas déshabilé, et

I a ol Couper ses Chrussures qu'it availeunstiue

   

  

d'aiture n'avait abrati qu'à un midrabie deen: et

ment portées. Plusieurs prêtres, quelpues-ans lr
lun-Lsis, la phupart Can :diens, furent Mappés de l'&-
pidéinie, et sept d'entre eux, sur vingtoing, pry?
rent leur dévonement du la vie. Le ler novembre,
tu quarantaine de hf Grosse De fut supprimée : mais
13,000 Erlindais avaient été ruserelis dans es sol
inhospit lier, Ces malheureux lais-aient six cent
orphelins, presque fous trop jounes jour eonnsiere
lene now ou celui de leurs ponts. Dis frient tous
adoptés par les Canadiens fron gis. qui ne parent ré-
sister à cv eri parti du cœur de lewis cures : * Mè-
res Ohrétiennes, nu tufus x pas les presents du bon
"Dicat”

Uu des plus intéressants chapitres du livre de M.
Mazuire cat coini où il décrit le dévanement et l'é-
norgio des prètres otholines pour anbreme aux be.
mwns de leurs o raitles et pour les retenir au bere nt,
On no suit quadmirer d'avantage chet cvclergé
tant colomnié, des effets qu'il tente, des souffranccs
qu'il endore pour cette sante cauer, vu des succès
qu'il remporte, Hélis! ete salutaire iufluence, #1
noblemeut achetée, ni heureusement exercée, au
point que 8 protestants ve lui miochandeat ps
leur ndusitati +, commences À s'évannuir sons le
soil! du l'éntmisme, * Quart le féniusia-ue, dit we
sul-tisiut général Cluseret, appelé pue Stephens à
preu-lie le contain lement unhtaire des féntans en
Pehande, quand le Féutanisme n'aurait Lait qu'ébran-
ler l'auflaence du clergé, 11 l'anheatt n'en réjouir.”
C'est vrai, le feuidrismns n'a Lait que ocla, mais il
l'a Fait, etl'om pernvttra à vu Catholique de s'en
aillizer.

Crcet m'amène au dernier chapitre, au plus vivant
peut être du du fivre remarquibie, à c-lui qui « pour
Utre: Le Fentinimne, lussons parler l'élu quent
auteur : * La nouvelle apportée pr le câble trausat-
[antique des échaullourécs des mots d: février et de
murs dec2tte année (1857) Ut tressaîllie ton> La
eens lénians d'espérance plutôt que de crainte.
Ou les fimait à travers des verres teats en rose, on

ws Ardent avec l'innzn tion. Gove l'ut qu'au
lerniet nn nent que l'on vou.at admettre que toute

  

 

afors même, ban nombre relu-éteut de reisnorr à
tours lusions d'at toujiurs duvnt ls yeux le re-
ward cabine, profond, pois de confiruca et d'outhou-
strate pn uke grue Cleland ns par da apportant les
Journaux du matin, lorsqu'il co‘ u-hresss en monere
de adit cea wuts: * Grandes vousetiew vojourd'hui,
munaieu. | Le payaent debout 1" —% Quetlvs nou:
veths ? quel p ya?" demand di je. —1 krtanide,
pubs! vue ct debout, wonsius, Don sot
aus 1 = donsque j'eus pris cneriissanez dur 1éié

sr eabne, Jee pos anenpy hes de omléeri rot Tas
5-4 Uoaveltes Du cuvatacs noavelins 1Vous wes

  

 

a

our, bieu différents on cela des Anglais, les Irlandais
qui du igrent n'umblient pas ceux qu'ils ont Inissés
a pays, et lrur font pirvenir de vowbroux s.cours,

juepn'à ce qu'ils leur persuadent de venir les rejoin-
dre. -— l'espérunce deu févians eat lo coutraire da
celle dont on a dit : "

… On désesnire, :
Alors qu'on espere toujours.

4 Ce ne sera puie-Étie p18 cette fois-ci, disent-ila;
c'est possible, Mais un jut.r vu l'autre 11 arrivera iu-
fuillibiemwat quelque chose, ct afors Voroasion que
nous tendons »6 présenters à nous.” Un quelque
chose vu sans dire, c'est Une guerre contre l'Augle-
terre ; et cet événement surait ælué par les eris do
joie des Ertanil 18 d'un boutà l'autre de l'Amérique,
Du fond de | Kat le plus é'o'qué, dus rivages du Pa
cigar, des extremites de lu Floride, du centre du
pays de l'eatièue Ouecleut, di sein des forêts vier-
ges, ua prairi-9, de 11 mine, de l'usine, de l'atelier,

des bords des fvavet vit de Le mer, ils necourraient
en nrvise se ranger suis duux drapeaux déployés, é-
element chers» wœur cuir, également sacrés, l'é-

sendard vit d'Eru et Lu bannière étuilée des Etats.
Ur, Cest en quelque sorte en bondissant et en
poussant iles cris de joie que les Irlandais v'élunce-
raient sur leur emveuit pour vider sur la terra et sur
l'océan, ta quercile qui dure depiirs dus siècles, pour

vonget, a'ila le pouvaient, tout I+ mal que leur ont

fat les rois, des soldats et tes hommes d'état par les

confiition et les wmassacren, par les lois pénales
et le mors wlitique. Que dis je 7 je suis inti-

mement prrscedé vile ne sonhaitieddent ps de

plus grande fiveur de be purt de l'Amérique quo
le vane Je sort de Ja querclie reuis  uni-quentent en-
tre loura ‘nains; etjimais martyrs n'approchérent
plus gereat du basher dans be quel ils voyaieat Is
porte du ciel que en exilés ibang et leurs descon-
dints ne auarcheraient an combat que pour satistai-

re les deux grand-# portions de leur due: l'amour
et lu haine,

Vel est le tab'wain du Gini misme  américiin que

nons trace M, Magenire, et bien gue les couleurs en

soi nt balled, il foun que l'ensseb'e vst sombre.

Maas le Lotene attend swe doute, qrelque chos* de

plus du député de dark; nul pus que lui, après u-

voir montré le mo, west i méme d'imbiquer le re

male, Helin il wet le eos wots angel nol vemd 'e

ne saurait êtie appliqué aveu certitads de auecds:

parties d'extste des depiriences qu'on poil tenter a

ves l'eapots qu'elles réasisont et aussi avre Ia chun.

ce qu’elles ne réussiront pas nutis viles sont nussi

coûteuses qu'inocrttuEs, EL il faut bien aimer lo

wilde pour 5 avoir recours. Les remdles indiqu(s

pur M, Magaire ront de cette repère là. Nul n'a

autant d'autorité que lui pour prescrire cu qui con-

  

  pint & Pe 00 mata, ao Jr hy apple vx.

vedeutes. ”— de we hamardar a tal die qu'une,
portrait pes aid, SH Evan asLe véritahe eut

for vu us: Comin mot; was Je nehde bul pow
répurens qu'a tezarsd empereur d'un pespetugux
dédam, bone vou ait rien Groite de ve qui Bless

nes atau alXp CL Du tard wo ue, lors oe es fits

furesttrep esttuts jour echappera sy rézauda,

ral ged Gp Bande an do ni cveduiiténate at as vuttérement eouvatson, C'était un «hat, un

Geist wnment ard, un soap mal calculé

;

urus on ne

tiderat psa dy er genet Vou preudrait-nieua

wow tudes be pooch dng bis Or ect hae cota

un tye fai of wae classe qui donne Eg ane

death nt, paisnt dan ae épargrs  pénibilement

datsesces par soutenir Une cause qu'etes àemat,

Pune classe que ab revers ue peat d'coarscor, nt

désustpe abstire, nudtie trahison dégoûter, Corte fn

fait La dorer che l'organe tiongette généreuse bod

atten Lan assuredus Tussourees ps les Tm

srt d rien de dire que ee nt elarraché 4

est douné librement, joyeusement el avec la e nvie-

ther que est un taba wierd offre sar adds

Le parie, L'ouvrter prend souv-ot cette s mae sur

le aéusssaire de so Salle plutoi que sur sex propres

plusan; mocis dl du dune, #:, en le Famant, al croit

remptir on devoir, cu même temps qu'il #'aecorde

une douce salisfietion. lat ertvante apporte sp

fandment tous es wots son deci-duiter, montant

qu'elle à fixé à xs souscription poula caisse finite;

Legtd surziase pack ue 0 vasion extourdin re ap

pbb de pus grands saerilices, elie y ttera à pleines

su aies, dus te trésor de ce que l'on appede le pro

pation, des bd ow quote a ounissés, ue réservant

quel'envoi qu'ene dostids 3 parents d'Eclute;

  

 

 

  

  

  

 

 

vint à e-tle pauvre malade qu'on apprlle Ulriande,

aids il ne semble qua lat-méme avosr grands foi

dans Ta vertu de ses erdontancrs, et l'Aucleterre ai-

me t-elle ass 2 l'Ertand< pour lex exécuter ?

te A l'aide ded Join ot de La polioo, dit-il, à l'aide

de Le feve phyauque, Fous POUVEZ SUPHEINEE Use

organisation viable et tousible; mis itu'ya pas

dep Anes, ow de elim ty, de poursaites ou le

proséeniions gui pnissent alteindre un sentient.

Lov croy mee profon le qui casts un font de tonto

cette lastilité et qui anime tonte cetie mansion

antiat , C'est que l'irlunde est opprimée eb ap-

pruovrie par l'Angioterre ; que l'Angretesre hit fa

Lae irtatdaier ot Poterminerait volontiers st c'était

en son pravore, Br bien! octteeroy mes ne surat

Ste léricinés ue pur une conviction de Ja justiou

“t ln age wide l'Angloterie, + waniteatant nen.

Dae vent ding em propre gouvernement et dans #4

«propre bégisatinn, tu tis encore dans La prospérité ut

{- banteur de VEebwele, Que l'Angleterre motto

{dans ses rapports avce l'Erlanlo le même esprit li-

béral, La mae contianes avec Li quete elle a traité

j ses colonies, qu'elle respoeto les droits de lu cons.

* grençe es accordant FEahind relied La plus come

: ite ul une bat d'ensersnement inatde. Que

4 lési-lition pour uv piy< presque esclusiremunt

Laie, OU QUE, oar pind dane couswr trouve

Aan# une position tust à fuit exceptionnolle vis à-vis

des autres parties du ItoyaumeUni, soit animé

jusqu'à un cert du coint da méme esprit quia ci

ris cuoéLe prlitique britumique relativemont à lu

po a0<stu. dus terres dans le BeUrnidi où colle à

5 victiu tué l'abu.ition des droits seigneur(ax; duns

Heda Peivee-Blouard, oo, tout en supprimant

ane Asusciaton Libé le, les représentants du la cou-
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NAARARESPPAPINTS NNN NE

LA VIERGE AUX RUINES.

La Franco eutière, en 1794, se courbait sous le:

récime odieux dela Terreur. Iobespierre, Saint

Just, Couthon. Lebon, Founuier-Tiuville, ete, ete.

étuient les terribles niveleurs devant lesquels tout

le woude tremblait, et dont les ordies x nguinaires

n'étaient que trop bin exéeutés pir dus hommes

exéerables, tels que : Collut-d'Hurbois, Carrier,

Pinard. Gran Imaison, et. Cependant la conventios

comprenant le danger qui la mnagait et le Lut an

quel tendait Robespierre, se décidu à déjoner ses

projets ; malgré la ersinte qu’il Jui inspirait et Vin-

fluence qu'il svaît sur i = masses prpulnires, elle ré-

Ussit dans les j urnes

-

des Ÿ et 10 thermidor an IF,

en le mettant hors fe foi, à s'en rendre maître. Sa

tête, ainsi que celle de ses indignes complices, fou-

la sur l'échalaud, et Le nouvelle deleur supplie fut

accueillie, d'uu bout de lu France à l'uuire uvee

des transports de joie, ear elle permettait aux hon-

nites gens do respirer, Mais, bls 1 gue de larmes

et de sang devuient encore être versés avant que la

société, si forten:ent ébrantée, |Ât s'ussvir sur des

bases tolides !

Le 8 thermidor no 11 (27 juillet 1794), à quatre

heures du matin, Jucques Béranger, âgé do sorsan-

te-ciug ans, vénérable curé d'un village des covitu 14

d'Arras, avait été arrôté davs cette dernière ville,

où il s'était caché pendant sa tourmente révolution-

nairefavee deux nièces, orphelines qu'il avait élevées

et qui l’entouraient de leurs soins, Jusqu'àcette é-

poque, il avait pu échapper sux dénoneistions et

aux recherches dont les prôtres nou assermentés

éta:ent l'objet. Kntin découvert, i} fut arraché des
bras de ses deux pièces en pleurs et jeté sur Une

charvite, Gù so trous aient déjà d'autres prisonuiers.
Tis Curent tous garottés et conduits à Cambrai, afin
du comparaître devant ie trbuval révolutionnaire,

qui, malb.ureusement, était l'anti-chawbre de ln

mort, Len voiture était escortée por ces cendarmes,

Le longde la route, le bon curé ne fit que prier

ct encouragor ses compugnous du vaptiv té qui 69 le

ment dent, IH leur fit adwirer ln grandee et la

bonté infinie de Dieu, Josue le soleil se leva res-

pleustissant quetout se réveilla dans li nature, et

queles vise ivy lasebrent dun- ses dirs leurs prete €

notes, commus'ils adressaient au els bleur prière

du matin. Devant ce speetiele magnifique queps

un, sims doute. ne d'vait revoir, les pirisonulers.

éuins, écoutatent en silenee Jreques Bérauger, ut

des larmes coufaient de tong les jeux.

Un arriva à C'anbrai à huis beates du tmdin, et

In charnitte se dérites vers La prison, Quoi! fui

de bon heure, l'acensiteur s'y trouvaient déja, dria

cant la facie fisty de ceux qui devaient cs jar à

comparaître devant le sornbre tabunal, Dis que be

eharre.te fut entrée daus la cour, deux wuiclichiers

s'unparèrent du vieux prêtre et le dépisèrent duns

un 20ûJu préau, Îs allaisnt faire descon bre les as

tres, lorsque survint te géôlivr, orint qu'il n°y avait

plus de plice, et qu'il ne raurait où mettre celle

nouvelle fuurnée,

L'accusateur publie qui 3 1

des prisonniers, lui dit qu'il n'avait pas besoin de

»'inyoiéter, ct que, pour sumpibier a besogue, il al-

lait les envoyer directement an tribunal, où lui-mê-

we allait se rendre, et que los ne serail pus eu

barrassé pour leur trouver une place.

Sur un signe qu'il ft, l'escorte ct La charette firent

volte-fice et se rendent à l'endrot oil siégeait le

simulasre de tribunal, oubliant, durs rou coin, Jie

ques Bérauger qui resta dans le préau.

Dieu le protégeait visiblement, car, que ques heu-

tes après la même charette conduisit les malhesreu-

ses victimes À l'échafaud dressé sur lu place d'Ar-

wes.
Sauvé providentiellement, le bon curé fut esfur-

mé das un cachot où se touvaient déja entassé-

une vinztaine de malheureux des deux sexes et de

toutes conditions n’attendant comune lui, que le mu-

ment de mareber à ia mort, Muis Dieu les avaient

pris enpitié, et lour dernière heure n'était pas cu-

core arrivée.
Le leu lemain, 9 thermidor,la nouvells de la chu-

te de Robespierra était parvenue Aux autorités
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tremblantes À leur tour, et les rues de Cunbrai re-

retentive sient de eris d'aliéeresse, Le paple, ton:

jours versatile et prêt à briser aujourd'hui er qu'il

adorait hier, se porta 6 foule sur la plice d'Aruos,

où la znillotine était en psruren-nes, et limit es

pree 4 ; pois it se ruvsur le prisvs, dont les pres

furent enfoncées, quoi qu'il ne trouvät oucque résis-

tangs, et les prico ssiers, délivrés, furent portés en

tris.nphe.

Comment déprindre li joie de ces malheureux

voués À la mort, en voyant ouvrir devant eux | ho

vison de lu tit orté | Urraican, duns lu foals, cher

 

suhstit on ad, an parent, uo frère, uao épouse; né

taint partit les Cr, deux embrusse:u ne tt dus

rms,
Sveques Béranger, birn qu'il rût quitté ua des

od raiers be pean, vat eepend at grande hte de
i , i

Sen doi mer et de cetouiner & Array, atin de conso-

ter ét du rassurer ses Drag elieres orphielines,

Malgré sa fabless, 1 pat dun pis rapide la ron-

te de sa dumense, et bc remeroi rit le la bonté qu'el-

le veu sit de ter temus store Pestemcnt, Devant

Jui. sûr la route, al ap pal uae Charette dont le

condueteur abies ait sux use fuatiius et

fut to it étonné de rev su titre le cteurretier qui l'a-

vait auené à Caubr+ +1 que lui dit, en l'apcrer-

vaut:

— Piens ! c'est ver, tonsieur le curé : vous

êtes dune fibre ? En bien? viit, j'en suis content

quais coanteat avez sods Lait pear vous échapper ?

_— D'ans manière bict etiap'e, non nuit, ee qui

prouve uns tu à «de plus la pai-seue et li bonté de

Dieu, It parait que Mobosplerre est arrété ct que

Va honnêtes gens vont pouvoir respirer. A crue

heure, c'est ie peupleluismême qui a reaversé l'é-

chafaud et mis les priscuniers en liberté.

— Allons, tant mieux ! C'est égal, vous pouvez

wsvanter de l'avoir échappé bel, car les autres y

- at tons passé. Puisque vous retourna à Arras,

votttez-vous profiter de ta charrette ? C'est clle qui

van: 4 amend, mais il ne faut par m'en vouloir, car

il dati aat obéir si Pon teoait i sa téte.

— Non-sculement je ne t'en veux pas, mon ami,

  

 mais j'accepte ta proposition et te remercie ; j'y vois

là lo doigt de Dieu. Ta soiture qui me couduisuit

il y a deux jours & la mort, va we rawencr aujour-

d'hui près die me l'ennibe.
LU était nuit quod ile entrirent ne Arras ; le

voiturier, avant dde s’éjoigner, demitid- nouve ru

pardon au bou curé le La pire 4 11 tavut eusé

lovolontsireuent, Jusques Bousogee l'embress, en

le remerci ant de mouse nu, et se dirises eu toute in

4e pendant Li P-rreur,
| Dans une mansirdo divisée eo deux parties, deux

jeunes filles travarlkiiont en silence, À leurs yeux

Tativnés et ¢ elds da noir, on voy it aon-settlemmnt

qu'ebes 0avatent pas dorm, mds encore qu'elles

avaient du verser bien des larmes,
Une petite lampe éclairait tie pièce ng murs

lézards, «7 qui n'avait pour tous meubles qu'un it

vormuulu, was Gb va bois biane ot deux sous 4

sur lesquelles elles étatent ursises/ On sentait pur

vat suinter la misère, mais une misère décente, ear

ba propreté la plus -crupuleuse régnait jusque bar

les vétements rapiceds Jes d ax rears.

Au-dessus du lit était suspends on tableau re-

présentant La Sainte Vierge ag nonilée devant J Eo

fant Jésus codornn, et autour d'ebes des ruines

Vusposentes, commu si le p-iutre avai voulu rappr-

let ces belles parotes : “ ‘Tout pisse, et seul won

roysumie ne passers pas!” Lorsqu'un rayon de la

Lanpe tombait sur ec table ua, id veillut malgré sa

vétusté, d'un éclut lumineux yun resplendissait au

milieu de cu pauvre logis et lu duunuit de lu

vie,
Les deux seura cousaient un silence : Eugénie,

V'aiuée, qui avait vingt aus, Juissiit couler quelques

larines sur ses mitius amaigries. Marie, plus jeuve

de deux ans la resardait souvent à lu dérubée, et

pour ne pwsl'attrister duvuntago, Pnsait tous sc

elf-rts pour comprimer ses sauzlots. Budio, n’y pour

vaut plis tenir, elle pousa un lons gémis-ement

qui fit lever les yeux à s1 sœur, Eugénie lui dit, cu

lu contemplant uvee teudiusse :

— Ma bonne Marie. rappelle-toi ce que notre un- ;

cle nous répétait sans cesse: “ Mus enfants, nccep-

“ tex avec résignation ce qu'il plait à Dieu de vous

“ envoyer, car il ct le muître, ok tout ce qu'il fait

 

   

  

te vers iu triste deuvare qui lui avait szrvi de relu- !

l'est mrintenant ? Peut-être est-il déjà wort!

| —Uu! neparle pas ain. ma senc, tone fais

fréwir. Non, ile aaroat pind de lui à cuuse de sa

vtvillesse eu de ss bonté, Ft cependant, pruvres

comme nos be sommes, et ne pouvant plus donner

à ve cheroncle, méne le név-ssaire, Dieu n'aurait

il pris été c'ément enle rappriaut à lui ?

fo Eugénie, reprit Marie en s'exquyant les yeux,

ue nous pralenons pis, oar Dieu a en pitié de nous,

en nous procorant du travail, lorsque tant de pau-

$F s 200s ra man quent; au NOs NOUS POuFrons

avoir du puin, nous; et combies de watheur.ux ne

poutrosb ji + s'en procarer 1 lu le vuis, Dicu est

built pont TOUS.

— Val vu, Dieu est bon ! et commeja le re

mereà chaque tustiot du jour d'avoir permis que

vous n'ayous pas Été sépire 91 Que serivns-uous dv

venues l'une ous l’autre ? .

Les deux meurs s'cubras-érent, puis se remireud

avec ardeur au travail, car l'ouvrage était si mal

rétribué ptit nef dlait pu perdre vus minute.

— Huzônte, poursuivit Marie, tout eu travaillant

je vais tu rucuuturle rève que j'ai Fait In nuit durniè-

ve. Figure-tn que ba SaintVerge, qu co fa sur

ce Lableatt, west apparue dans wow rommeil. ido

était * Lou et tenait l'Eufint lésus daus ses bras;

elle ma mouriait de sa bouche divine, et le petit Jé-

sus me tendait les bros. Lit Suite Vivrge s'uvauga

vers ui el toucbu mes vêtements et lus Lions, et do

 
 

paves quiiks tant, ils devinrent riches. Aussitôt

tout willing d'une manière éclatante, et votre

triste chambre devint une bulle église. Un prêtre

était à l'uviel, avac des ornements magnifiques ; et

luisqu'il sé retourna puue bénir les assistants, eu ré-

pétiut ces bulles paroles : Que le Seigneur soit à-

veu vous | juge de aus surprise et de ma joie, jo re-

connus notre bou oucle! Je voulus erier et w'élan-

ver vers lui; mais, hélu<! je m'évetilui, et celta

bienheureuso vision fit piace à la tristu réalité.

«À continuer.» 
** est Lieu fait. * Mettons donc votre coufisuce en

lai, et cspérous qu'il ne nous abandonucra pas. ;

Mon pravraoncle, répondit Marie, qui asit où 
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nous faire rompre le silence que nous

avons à dessein observé sur In bataille
électorale qui se prépare, afin que l'un
ou l'autre jouteur pât éviter, si c'était

lemaïunt l'opportauité da contertir les

DeansDtires de propriété ou d'effectner ce chan-

ement en achetant les grandes propriétés, prinoipa-

bent celles appartenant À dus absents, 9 delea

revendre à bus pris aux fermiers qui les cultivatent

oud de nouveaux colons; duns l'Inde enfin. Que

d'Angleterre phrautisse la sécurité de pomsslon,

eet siguiloo puissant entre toux de l'indostris u-

Waîne, à une race jusqu'ici foulée aux hs s et op-

primée. Qu'uu esprit généreux, bieaveillant opra.

pathique, nuimele lunguze de 8cé bonmus d bin,

de ses orateurs, et inspire les écrits de ses joarnalis-

ten. Lo résultut, o'ilest heureux, cumponscrait tour

les efforts qu'on aurait faits pour l’umener; carune

fuis que les irlandais d'Auérique seront cunvaifou

que l'aurure du jours meilleurs a lui pour pours rè-

res qui sont restés au pays, et qu'il est de Jour=

vantage d'être unis à la Grande-Bretagne pur les

liens de l'afcotion et le l'intérêt, peut-être les senti

ments d’amertume, de hainu, et de vengeauce dé

teindront-ils peu à p-u dans leur cwur et fuiroat-i 4

Par #'évanouir come un rôve du passé. hy

— Peut-ttre 1— M. Maguire ne dit pus: "Ful

ton cela et vous vivrez |" | se bone à dire ra

ayez ceci, et il se peut que le maladene m 18,

Mois il faudrait a que le malude fût résola à ne

28 mourir. C'est pourquoi lu hetare de l'ouvrage

de M. Muguirc ert également utile aux Lrlindais

et aux anglais, oar il vst animé par ua sentiment

de vérité et de frauchise qui le domine d'un bout

à l'autre, et bien que le style eu soit badge

quable, lu réflexion qui vient à l'esprit, ca We er

Brant, d'est pus : * Void un livre admis lement

écrit.” sis celle du vieux moralists : * Cvoy est
i une fuy.

ws five do bono Vatorne DE BERNHARDT.
(Revue Générale.)
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MARDI 22 SEPTEMBRE 1868.

. Notre article de mardi dernier
& produit son effet. Nos coups ont
orté juste, Ils ont atteint ceux À qui

ils étuient destinés,
L'article que nous consacre ln Miner-

ve de samedi en réponse nu nôtre con-;
tient un préambule d'une dimension
un peu surprenante. Nons en avons lu
toute une demie-colonne avant de soup-
gonner le moins du monde qu'il allait
Être question de nous dansl'écrit.

L'auteur nous dit d’abord que M,
Roebuek à commis une impertinence au|
banquet des coûtelliers de Sheffielden
parlant trop des défauts de lu nation
américnine devant son représentant à
Londres, M. Reverdy Johnson. Puis,
il traverse l'Océan pour nous parler de
la désastreuse influence qu’exerce la
classu ignorante, servile, dégradée, aux
Etats-Unis, dans les affaires publiques
et nous entretemr de In corruption cb
des spéculations mulhonnêtes qui ont
été les conséquences de ce funeste dé-
placement dans l'ordre politique de nos
voisins. Ce n’est qu'après cette loin-
taine excursion sur le territoire nébu-
leux de ln Grande-Bretagne et dans
les rings des Etats-Unis que l’on voit
Ppoindre chez notre confrère unevelléi-
té de revenir au pays, etspécinlement
à Montréal que l’on necuse de vouloir
mettre la haute main un peu partout
et faire la leçon à tout le monde, sans|
égard à ceux que l'on régente, un peu
à la façon de M. Rocbuel, Un dus écri-
vains les plus distingués de la France
avait bien raison de dire que notre épo-
que es“ forttravaillée du mal des pré-
faces. Il en faut, mais pus trop n'en
faut. C'est du moins ce que pensecelui
qui aécrit l'article ridicule de mardi
dernier.
La Minerve ne répond pas ‘du tout à

notre article et déplace grandement ln
question. Nous blâmions le gouverne-
ment lucal de son retard à nommerle
shérif des Trois-Rivières ct nous disi-
ons qu'il était humiliant pourle dis-
trict de voir Ia raison que l’on donnait
pour justifier ce retard. Nous préten-
dions qu'il était blessant pour nous
d'entendre dire et répèter partout, à
Montréal, aux Trois-Rivières, à Qué-
bec, que parce quele comté de St. Mau-
rice ne voulait pas accepterà l’unani-
mité le candidat favori de la Minerve,
la ville des Trois-Rivières pourrait fort
bien so passer de shérif pendant long-
temps encore. .Nous ajontions que c'é-
tait là faire sentir un peu trop le niv-
nopole, et que ce monopule venait de
Montréal, d'après les renscignements
que l’on nous avait dunnés ct (ue nous
uvons licu de croire exacts. Nous ter-
minions en disant aux représentants
du district de s’unir pour obtenir justi-
ce et pour réagir cor tre cette tendance
centralieatrice qui pourrait faire des
campagnes et des villes peu populeuses
le piédestal de tous les ambitieux des
grauds centres. Voilà la question, voi-
là le débat,

, Au lieu d'y répondre, la Miners.
s'embarque pour Sheflield, et suivantla
pte de M. Rocbuck, s'en revient aux
tats-Unis fuire une tirade contre l'in-

fluence des classes ignorantes et cor-
rompues, semble nous ranger poliment
dans cette catégorie, ct nous accuse de
vouloir faire la lutte à M. E. Gérin,dans le comté St. Maurice sur le ter-rain de l'axclusivisme local.
La Minerve a-t-elle voulu Par re moyen

EEAen
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asible,une lutte regrettable; que mal-
heureusement des prétentions trop ex-
orbitantes et des allures trop cavaliè-
res ont rendue aujourd'hui nécessaire.
Eh bien, nous sommes prêt à la suivre
sur le terrain ol elle veut nous minener;
nous allons répondre à son article, et
d'une mnnière complète.
Commençons par le laconique préam-

bule.
Que In classe ignorante, servile, pré-

jugée démoralisée, des Etats-Unis ait
une influence l'aneste sur la direction
des afliures publiques, qu'elle ait dé-
goûté de la vie publique les classes
Plus instruites, plus intelligentes, qu’
elle ait été cause d'une corruption ef-
frénée, de spécalations véreuses, c'est
un fait que nous necontestons pas, Que
nous voulions, nous, dans notre pays,
le triomphe de cette classe, que nous
cherchions à ln faire prédominer sur
lesclasses instruites, intelligentes et
par là amener le règne des spéculutions
véreuses, des marchés scandaleux, c'est
une assertion gratuite de la Minerve
que tout notre passé dément.

Mnis notre confrère nous pormettra|
de lui dive que la corruptionet les spé-|
culations vére'ises n’ont pas été duns
tous les pays le fuit unique desclasses
ignorantes, incapables et préjugées.
Ouvrezl’histoire de tous les pays par-
lementaires, parcourez les annales de
tous les gouvernements constitutionnels
et vous verrez égulement que les clas-
ses instruites, intelligentes ont prati-
qué la corruption sur une grande échel-
le, n'ont pas reculé devantdes transac-
tions malhonnétes, ont fait des mar-
thés scandaleux qui ont conduit à des
fortunes encore plus scandale 1808, ser-
vant à donner le pouvoir à unpetit
nombre de spéculateurs puissants, qui
élaboraient les lois et dirigenient le
mouvement politique avec des écus. Ce|
monopole abrutissant, immoral, supunt
les bâses du gouvernement représentu-
tify comme celui des classes ignorantes,
préjugées, nous le détestons autant, et
nous ne voulons pus plus qu’il prenne
racine dans notre pays, que ce dernier.
Nous ne voulons pas dans notre pays
de buurgs-pourris qui soient à la merci
d'un petit nombre d'hommes puissants
par ln fortune, fortune bien suuvent ne-
quise par des spécu.ations honteuses,
des marchés semidaleux favorisés quel-
quefuis par le gouvernement À qui ven
spéculateurs prêtent l'appui de leur or.
Ue que nous voulous, ce sont des com-
tés intelligents, dignes, indépendants,
qui choisissent, autant que possible
dans leursein, des députés possédant
les qualifications légules, intellectuelles
et morales qui leur sont nécessaires
pour prendre part à lu législation du
pays, des comtés qui aient assez cons-
cience de leur dignité et de leur inté-
rét, pour ne pus se luisser imposer un
autre candidat, parce qu'une coterie
le veut, quand déjà il y cn aun
sur les rangs, vivant au milieu d'eux,
eb possédant les qualifications
requises dans un mandataire du peuple.

Le gouvernement constitutionnel n
été établi pour assurer à tous les be-
soins et À tous les intérêts de In société
une juste part de protection et d’influ-
ence. Que ce soient les factions igno-
rantes où le monopole des grands cen-
tres qui détruisent l'équilibre, vous
faussez également la constitution et les
bâses du gouvernement représentatif.
D'un côté, vous avez le monopole,l'ur-
bitraire du petit nombre, de l’autre
vous avez le monopole, l'arbitraire du
grand nombre et de l'ignorance. Entre
ces deux extrêmes il y n une grande
distance et il y a place pour plus d'un
principe sûr, qui n’est ni la démocra-
tie, ni l’absolutisme. Les grands cen-
tres sont naturellement portés au mu-
nopole, à la centralisation, les petits à
l'esprit de division, de jalousie, Il faut
éviter l'un et l'autre, Les grands cen-
tres ne doivent pas affecter un air de
mépris pour ceux qui sont moins puix-
san(s qu'eux, les bufouer, les ridiculi-
ser, los compter pour rien, chercher
constamment à les dominer et les pe-
tits centres doivent reconnaître le mé-
rite ct les succès des grands,
Nous n'avons jamais été jnloux des

progrès de Mor:tréal et de l'esprit d'en-
treprise de sus concitoyens. Au contrai-
re, nous les avons toujours vus avec
plaisir, nous en sommes fier pour notre
pays, eb nous avons souvent invoqué
l'exemple de Montréal pour engager
notre localité à marcher dans ln même
voie. Nous n'avons pas été plus jaloux
de ses écrivains, de ses Journalistes, de
ses hommes publics, nous avons en
maintes occasions, reconnu, proclamé
leurs talents, leurs capacités, leur mé-
rite. Ce n'était pus faire preuve de ja-
lousie. Quant à la libéralité de vues,
nous pouvons nous flatter d’égaler la
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chaine éloction du comté St. Maurice
sur laquelle lu Minerce nous provoque
À des explications que nous ne lui re-
fuserons pas, puisqu'elle manifeste lo
désir de les connaitre. Duns notre arti-
cle de Mardi, nous ue parlions de cette
élection qu’en autant qu’on la donnait
comme cause du retard apporté à la no-
wination de notre shérif. Nous ne di-
sions rien de désagréable à M. E. Gérin.

Nous l'avons déjà dit, nous recon-
naissons à M. E. Gérin d'excellentes
qualifications pour être représentant
du peuple. Il à étudié d'une manière
spéciale la politique etici et en Euro-
pe et les suceds qui ont couronnéses
travaux et ses efforts sont des titres
très-reconumandables à la confiance et
à l'estime publique. Nous croyons que
M. Gérin a les talents, les connaissan-
ces et l'énergie nécessaires pourjouer
dans la vie publique un rôle honorable
et utile à sun pays. Quand M. E. Gé-
vin franchire le sevil de la chambre dus
COMMUNES, NOUS EN sérous content,nous
l’enféliciterons,nous considérerons que
le parlemont aurh fait une bonne nequi-
sition, si rien d'ici à ce temps ne vient
détruire ln bonne opinion que nous:
avons toujours eue du lui, et que tous
les citoyens de ce district, même ceux
qui sont opposés actuellementà sn ean-
didature, entretiennent envers lui, Si
ceux qui nous tracassent aujourd'hui
duns la position difficile où nous nous
trouvons placé, pour récompense sans
doute des petits servicegque nous leur
avous rendus, ne cruient pas à l’expres-
sion sincère de ces sentiments, nous
h’aurois que du mépris pour leurs soup-
gons oflensants.. Notre plume n’est m
servile, ni vendue, Ce que nous écri-
vons, nous le pensons, c’est le fruit de
nos convictions.

Muisaprès avoir reconnu le mérite de
M. E. Gérin, nous dirons que si les
deux candidats actuellement sur les
rangs persistent à briguerles suffrages
des électeurs du comté de St. Maurice,
nous fuvoriserons In candidature de M.
E. Lncerte de preférence à celle de M.
Ë. Gérin. En voici les raisons.

Dès qu’il a été connu que M. Desaul-
niers se retirait de la vie publique, il
s'est agi de lui trouver un successeur
dans le comté St. Maurice. M. E, La-
certe,fidèle ami du parti conservateur,
homme intelligent, homme d’expérien-
ce, qui a toujours pris beaucoup d'inté-
rêt à la politique de son pays, connais
sant bien les besoins et les intérêts de
sonucotuté natal où il est revenu s'établir
encore jeune,après s'être rendu capable
de servirses coneitoyens, possédani
des propriétés considérables dans le
comté et sous ce rapport offrant plus de
garanties aux électeurs que M, Gérin,]
s’est présenté. ll afit les démarches
nécessaires auprès des électeurs du com-!
té et il n pu se convaincre qu'il possé-
dait l'estime et ln confiance de In mu
jorité. Il s'était done déterminé à bri-
guerles suffrages des électeurs. Sn
candidature a été annoncée, elle état
connue à Montréal, commeici.
quoi n'n-t-on pas necepté cet homme,
cet amidu parti conservateur, possé-
dunt les qualifications requises pour
un député, dont'Ta parole était enga-
gée ? Pourquoi lui susciter un adver-
suire dans le mêm- parti, puurquoi al-
ler lui chercher un rival & Paris? Si
vous pouvez justifier votre opposition,
NOUS SCrONS AVUC VOUS,

C'est ici que le monopole se fuit sen-
tir. Au lieu d'accepterce candidat bien
qualifié que présentait le district, que
présentait le comté en particulier, vous
Vous êtes ditque vous pouviez faire
présenterlà, un de vos avis, sans Gerd
à celui qui était déjà sur les rungs.
Comptant sur l’appui du parti libéral
du comté, et espérant jeter ln division
dans le parti conservateur, vous avez
tourné le dos à vos anciens amis qui
vous présentaient un candidat très-ne-
ceptable, C'est ici; nous le répètons,
que le monopole se fait sentir et pour
des considérations purement personnel-
les, Si vous nvez jugé à propos de dé-
laisser ainsi, sans raison Valable, vos
anciens amis, nous ne jugeons pus à
propus de vous suivre dans cette voie,
quelles que soient nos sympathies pour
votre candidat,

Voilà pourquoi nous n’appuyons pas
la candidature de M: Gérin. Ce n'est
pas, comme vous voyez, l’esprit de ju-
lousie qui nous anime.

Remarquez-le bien, c'est en faisant
de semblables injustices à vos amis que
vous parviendrez À jeter lu division
dans le parti conservateur.

11 y aujourd’hui daus le parti des
mécontentements sérieux dont vous
êtes lu cause et que vous auriez pu évi-
ter en fhisant preuve de plus de modé-
ration et de moins d'esprit de domina-
tion, Et ces mécontentements causés
par votre injuste mépris n'existent pas
seulement dansce district.

Montréal, vous ne l’ignorez pas, a cu
aussi le dessein de nous faire envahir     Minerve.

Mais venons-en directementà la pro-
par M. Brydges, quelques-uns disent
aussi par M. Duvernay. Vous no de-

vez pas oublier qu’il y a pour chaque di-
vision élestoralë une question de digni-
té, d'intérêt et de gloire légitime, à
choisir son représentant au milieu d’el-
le. Sic'est là un principe démocrati-
que, nous le professons depuis notre en-
trée dans le journalisme.
Avant de terminer cet article par

quelques citations de ln Minerve, nous
lui dirous qu’elle à perdu le droit de
fire la leçon à ses confrères sur le cha-
pitre de In politesse, Il ne faut pas lui
enfoncertrop avant le dard dans leg
chairs vives pour lui faire oublier le
coda des convenances,

Notre confrère nous dit:

* Nous aurinna bien le droit de retourner contre
le distriet des ‘Trois-Rivières l’accusation qu'il porte
contre Montréal, Cette ville a été inondée dejeu-
nes gens venus des Prois-Rivières où des environs,
et quelques-uns y out pris des places assez enviées,
I est vrai qu'ils out dé bien reçus, ce qui n'est
pus toujours le cas, lorsqu'ils retournent dans le
district de leur nuisance lei, on ne demands pas
À un homueoù il est né, pour reconnaître son mé-
rite, quand il en a ; si Trois-Rivières n'ose pas fai-
re de même, c'est uv aveu de faiblesse et d'infério-
rité.”

Oui, des jeunes gens de mérite sont
partis du district des Trois-Rivières
pour se fixer À Montréal où ils ont été
bien reçus et où ils ont conquis de bel-
les positions par leurs talents et leur
travail. Mais puisque Montréal les à
accueillis si favorablement, puisqu'on
ne demande pas là À un hommeoù il est
né quand il a du mérite, pourquoi ces
Jeunes gens n’y trouvent-ils pas ce qu’-
ils cherchent nilleurs? Puisqu’ils sont
établis, fixés là, puisqu'ils travaillent
duns les intérêts de Montréal, pourquoi
n’y peuvent-ils pis trouver une porte
pour entrer duns la vie parlementaire.
La ville, le district des Prois-Rivières
verront avec pluisir ces jeunes gens de
talent revenir s'établir au foyer natal
et mettre leurs services à l'avancement
et au progrès dudistrict. M, E. Gérin
vient de s'établir au milieu de nous,il
vient de prendre la direction du Cons-
titutionnel. et nous souhaitons qu’il y
demesre longtemps pour Pavantage du
district. Nous espérons qu'ici comme
partout ailleurs, ses talents et ses capn-
cités recevront la considération qu'ils
méritent. Nous félicitons le Constitu-
tionnel de son acquisition. Si jusqu’ici
nous avons prodigué un peu l'ironie à
notre confrère trilluvien, c'est {ue nous

dirigeaient et les garanties qu'ils of-
fraient. Mais nous avonsappris a con-
naître assez M. Gérin pour nous flatter
qu’il ne sera pus leur créature et que
son but te sera pas de servir les inté-
rêts personnels detelle outelle indivi-
dualité, Nous avons des garanties dans
le passé de M, Gérin.

D'ailleurs regarderions-rous le Cons-
titutionnel comme un rival, nous ngiri-
vus un peu comme lu Minerve à l'égard
du Nowveau-Monde,

Notre confrère dit encore:
“ Nous avoursrans mada que NOUR He somes pus

étounés dez opinions exprimées par notre confrère ;
€ I's ne sont pas nouvelles pour nous, ef avec les ta

Pour- l'anences qui président à cette réduction il estfacile
de s'rnvondrecompte. Maisle Journal devrait mi-
eux établir +4 po-tuon.

Il demande
mais ce chef existe dono pas 7 Il ce
plaint de ce que l- gouvernement local n’a pas choi-
siun seul de ses membres dans ce District: mais
les homme capabies et d'influence n'y sont done pas
communs ? Kt s'il est Fare d'avouër de semblables
la eunes à qui la faute ? Co n'est p1s à nous, j'es.
père.
Le District av-it, parmi ses représentants, un

homme gui aurait pu être ministre ; Il ue retire
de lu vie publique sans attendre qu'un lui donne le
portefeuille dû à ses talents et à ea capacité, Le
Journal ne dirs pas que c'est nous qui avong de-
wandé que le député de St. Maurice fût placé ?

ll y n dans les premières lignes de
cette citation une insinuation blessante
à l'égard d’un corps respectable, qui
surprend, venant de la part de la part
de ln +inerve. Qu'elle réfléchisse, et
elle regrettera cette imprudence de
lungage.

Les raisonnements qui suivent cette
respectueuse allusion sont d’une force de
logique à écrasertoutle préambule de
l’article.
Nous disions aux représentants du

district de s'unir et de se choisir un
chef. Donc, dit In M.nerve ce chefn'ex-
iste pus. Le gouvernement local n’n
choisi aucun de scs membres dans ce
district, done conclu ln Minerve, il n’y
en a pus de capable, et cependant deux
lignes plus bas, elle avoue qu’il y avait
parmi les représentants du district un
homme qui pouvait être ministre.
Pourquoi doncne l’a-t-on pus appelé à
faire partic du gouvernementlocal?Ine
s'ugissuit pas, lors de la formation du
cabinet, de le nommer shérif ou inspec
teur des prisons. M. Ogden vivait en-
core alors. Pourquoi n'a-t-ou pis songé
À donnerau district des Trois-Rivières
un représentant dans le cabinet ? Il
aurait été là, le protecteuret le soutien
des intérêts de In vallée du St. Maurice,
qui, de l'aveu même de votre candidat,
a été fort négligée daus le passé

Si le représentant dont vous parlez,
se retire de ln vie publique, c'est peut-
être uu peu par dégoût de l'indifféren-
ce avec laquelle on récompense parfois

un chef pour le Distriet, |
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de grands services rendus récipour combattre les préjgdpouf.conséquiences de la démocratie. w,Que notro confrère se rassure Aydroit de nos prir cipes. Tout en lui reprochant son esprit de monopole nousne tomberons pas dans la démocratie.nya ss plus de danger Pour nousque pourlui.
——
Cour d'Appel à Qaéboe,

‘ Duns In cause Miller ve. la
tion Episcopale Catholique Roma;. * « .

+ 1des Trois-Rivières, jugement confirméen faveurde lu Corporation.

on.

Corpor,
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Nouvelle parolisse de S10. Angèle de Lava)
Dimanche dernier a été lu au prônedes messes patoissiales de Bécancontet des ‘Trois-Rivières, le décret érigeant

en paroisse canonique distinete ‘cettepartie de In paroisse de Bécancourt quiest située vis-à-vis la ville, 4
 

 

Les nouveaux règlements concernant la vente dep
limites et la coupe des billuta ne sont Ps populaires
pari les commerçants de bois, Des plantes we font
entendre du tous côtés. Nous Croyons Savoir que cesrèglements serunt bientôt modifiée cn graude partie,
Muis il ne faut pas oublier que le guuernementloeul a besoin de reveuus et que c'est 1d ue dy poyprincipales sources. D'ailleurs l'année de ruisre, io
revenu de cette branche du l'administration à été
cousidérablement diminus par le changement de
&ystène que l'on avait mtroduit, ii ÿ à deux am,
dansla collcetion dus droits imposés sur les biilute,
Les commerçants out alors béudileis du cztte ding
nution,

n’y à pas dedoute quo quelques uns dos von.
veaux droits sersient très préjudiei .bles ou commer.
code bois. Aussi l'intention du Eouxert ement,
croyous-nous, est de les wodider, de manière À ne
pas nuired ce commerce. Les commesçants de b a
apprendront sans aueuu doute, cette nouvelle avee
satisfaction,

0mrse

Nous avons recu deux brochures très Latéressan-
tes, L'une eat lo proces de Juseph Rucl convaines
d'avoir empoisonné Toussaint B vlet,ot l'autrel'éto-
ge de Mess. I. S. Lesieur Desauluirs, Cette dope
nière est le récit de la vie d'un membre étuineut de
notre clergé, qui frisait l'ornement de ce corps pa:
ses brillantes et sides qualités, Cette bivciure,
due à lepiawe d'un des meilleurs Corivains da

a 41,2 | P°tr6 priys, nous initie à tous lee travaux qui ont nconnaissions le but des hommes qui le: bien rempli la carrière du regretté professeur dot
ls coliéze de St. Mysciathe plearait la perte
ve printemps. ile devrait frire partie de la plupart
des bibliothèques canadiennes,

Cus deux brochures sont ou vents 3 bi vain
du Jouraul,

=

Sir Juhn Young, ci-devant gouverneur d-8 Nou-
velles Gulles du eud, Australie, ct Lomm pour
êtrele successeur de Lord Mosuek, vu prst- d° gu-
verneur du Canada,

———re mmémet+ + <a

Mesa. J. M. Ferres, T. J, O'Neil et ts Dv. Tose
ont été nommés Inspoctours dus péniteutivrs delu
l’uis.nce,

—reSteans

Correspondance Rumaiue,

La lettre suivaute sera lue nous n'un doutouspas,

avee ie plus grand intérôt.

Rocca di l’apæ près du *“ Camp d'Annibal.

Je 26 Août 1368.

Nous sommes encore au ‘“ Camp d'Annibal” à
septlieues à peu près de Rome. Les journaux vous
ont depuis lougtewups parlé du Camp et de la visite
que nous à faite le St, Père, J'ai vu Sa Sainteté
€ très près: toujaurs le même sourireet le mène

regard, tout annoncer chez lui ln résignationet l'es-
pérance, 11 nous a encore béni uvee cette voix forte
et sonore qui commande A toute la terre. Il nous à
lit la messe dans une petite chapelle élevée nu mi-
lieu du Camp. C'est dans cette même chapolla cû
vous entendons la messe le dimanche et les jours do
semaine quand nous en avons le temps, Le jour de
l'Assomption j'ui été extrémement édifié de voir
plus de 300 zounves recesoir In waintocommunion
avec une piété ctun reoucillement qu'on ne peut
s'attendre à trouver chez le soldat si porté parses

( exercices à In distraction et à ln dissipation. Sept
! ou huit officiers, le Coloue) Charette en tête, duu-
naient l'excuple, Charette m’u paru necomplir ce
grand acte avec beaucoupd'émotion ; je l'ai entendu
soupirer et si ses yeux w'eussent été e.chés j'y au-
ruis cherché des larmes, El mérite certuivement
l'honneur de commanderles croisés modernes, d être
le premier gurdien du patrimoine de l'Eglise. Ce
Vendéeu est l'udoration d: tous les zauvv.s, Depuis
quelque temps j'ai pule voir et l'entendreà mun Ai
#0 : il nous exerce deux fois par jour à former cer
tines figures, au moyen desquelles en mettant ru

bout de nos fusils des fambeuux de différentes cou-
leurs, nous formerons un magnifique feu d aptifice.

C'est de l'invention de Crabs Colonel et il tieut à “
‘que nous fagsionsles choses correctement. Ligra
homme ale défaut de presque tousles militaires
il est prompt connue lu poudre ct a des mots pus
ou woins forts. Siun mouvement ve s'opère pis
comme il faut, vous êtes rûr de le voir bendir sur
soncheval en montrant les poings et nousaposte:
phant de tous les boaux noms que Jui fournit sa we:
moire: chumenux, couillons, mulets, turtues, ero-
cadiler, cto. Hier un curieux se détouruait pu
l'envisager en prssant: Voyons, lui dit la Cole
me prends-tu pour le Gruud-Turo ?tourne-mol ë
derrière tout de suite ?...... Il désigne uno partie
du bataillon par le node grands chumeus ¢t ba
tre pur celui de petits chumenne ; vienncut ens
les scotiuns : les castors, les bisons,les orignaux, ete,
Lui & proclame lo grand chemneuu par pres
Il parle indifféremment à tous les soldats et Hi
voyez constamment agité, faisant (2) taatdt Ç vy
clin-d'œil à l’un, une grimace à l'auter, tant Pat
touillaut celui-ci et pingantcelui-là, Co atin©

sait photographier lu bataillonen formant is oe

do Pie IX; Comme nous aviops lodoad lias
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Dimanche, 20 Se mbre,» Bous-Diaonxs: MM.ÿ, Touriguy ry P. Lerun,
Dracges: MM, 1, Bélund, C, Belloware, A,Gauvreau, B. Quilbert ot N, Caron,

 hate austin.

Avis Public
ST par le prisent doped qu'il sers fait appitestion àla Ligislature Proviacinle de Quibec, à sa prochaluetession, pour des amendements à À acte d'iscorporstionde le Cité des Truia-Rivl res.

Troie-Rivisres, 9 #eptembre 1858.—3m.

me

mentil nous avertit de nous retourner : Allons, dit-
il, mes emours, mes cœurs, vos bosses aont affreuses
@ matin; montres Vos muscaux, çà fera mieux. Qu
m'amsuro que c'est absolument se mauière d'ugir au
voubat. Ous mots qui offensersient, s'ils venaient
d'autres personnes, euchuntent les zouuves, surtout
ha français. Peudant les moments de repos, iln'a-
muse à suuter et à Courir aveu nous. Ce matinil à
doncé un franàtous ceux qui ont sauté aussi haut
quelui, Il faut ajouter qu’ils sout peu nombreux.

l'ancre. Douxjolics villes voisines, Tinbaya ct Sa-bandia, vnt subi le même sort,
lquique, uutre ville Ars impartaute, est aussi unHuonccau de ruines, Ay nombre des mouts, figurentlu cousul d'Augleterre, M. Briknchurst et sa famil-le. Un épisode" dramatique. no fartio des mew.brea de cette fumbly a'étaiens jetés dans auo embor-cation, Le flot les a auprés puis les à ramonéset rejetés sur les débris mbes & li maison qu'ils

mot, il est ici annoned que les PILULES, DE MAGGIELpoor led affuctions BILIEUSKS DYSPEPTIQUES, et laDIARRURE, guérlasens Li où tes autres Suns sans effet.Bt pour les Brûtures, échaudures, engelures, coupures ettoutes les cruptions de la peun, l'ONGUENT DE Maggrelest infaillible. Voudu par tous les Drogulates à 25 cts, lats Boite,
Contrefazons ! Contrefaçons ! Tous les lecteurs de cejournal suntavertis de ne pas acheter les PILULRS oulONQUENT de MAGGIEL, saus que le nom de J. Hay-

 

Immense Cawnstrephe,
Le steamer Guiding Star, parii d'Aspinwall le  

Acte concernant la Faillite et ses

A MINE © ; ; . . k, Ctaire, 4. i

20 de ce mois nous rompions 4 habi 8 courant, arrivé avaut-hier à New-York,a apporté

|

AValent quitiée. Tous out péri sar cet éoucil, octPropre Prértbout Amendements.

à Le do Father ooP ooAl] .rade a lee de la plus terrible catastrophe qui ait{ l'arui les autrescités péruvieunes détruites, nous

!

buite,
oa pour alle ) Tape lo continent audricaiu depuis sa découverte,

|

prenons a has: tu à Tia-
se

à 3 licues de Rocca. À 24houres du mutiu lu canon D ave. vor MoliondeMe, Late Tanbo, Tia
Du 13 vu 16 un treusblemeut de terre continu, ou,si l'ou veut, une série von interrompue de tremble-weuts de terre, Accompagués de rux de marde etd'iucendics, a dévasté lu côte méridionale du Py-rou et celle do la république de l'Equateur, sur unespace ds 830 willes Waring en lutitade et de 600

|

cituit les lucalités suivantes, en dicombros : Uspar-eu longitude, Viugt villes plus ou moins imuportan-

|

ra, Charpa, Quicacha, Cabecers, Lully, Chuwpe,cs sont ruvagées les unes partiellement ruinées, ; Aliquita Coravora.d'autres rusées, d'autres euglouties, d'autres rem-| Lies iles Chinca ont été biluyées par un raz deplacées par des lues. Les morts soub évalués de |tuurée qui u détruit vu Gravement avarié [cs navires |treule à soixante mille ; lus pertes matérielles A des

|

suivant Resolute, Eastern Empire, Oct ica, Sou.centaines de willions de piastres, thern Ucéin, tous uuglais, et Leopold 11, prusLe plus grand désastre du mama genre connu a-

J

sien,
|vantcelui-ci estcelui de 1835, qui à détruit là ville ; Pour comble de wilheur, une confligration à |allo,au hércu,ot8evant des Tuinee effroya- éclats lo même soir À Cull; trente maisons out été | [ E aoussigné reçu Instruction du Gonvernement du

; Cet phes était éteu luc sur | réduites eu ceudres, ot autant Bravemeut cudonnna À Canada d'informer ceux qui ont fnter.tion de deve-
une longueurde littoral de 7UU milles eu latitude et

|

gécé. Les pertes onusies Pir cet incendio nu s'élè- | wir Contracteurs que prochainement il sors demand
400 eu longitude, vent pas à woiua d’an wiilion de Piast res, | Boumissivns pour l'exécution de certaines parties du Che-

L'événement que vous avons À rapporter aujour- { La république de l'Équateur n'a pis été moins | Rimsdunestoniaeutrs iprictedu-Loup et !d'hui, a ÉLé uccompugné de plenotuènes remarqua-

|

maltraitee que le littoral péruvien. La ville du Co- Amherst, dans In Province de To NopeBeard et
bles, 1 (USIEUrS Vulcans me soul mis en 6r- prion, Une

|

tucachi à disparu, et son cwplisement est couvert entre Dalbousie et Bathurst, dans la Province du Noy.
graude lumière s’est répandue daus les régions su. | par un luc.

veau-lrunswick.
périeures de l'atmosphère. Ou dit que plusieurs | A Cutacuchi, Ibarra et Otavala, In population

|

Ou se propuse de donner Foureoge en aectinns ou di.romwets dus Cordilicres se ront écroulés, u- presque tout entière à péri. Ou ealeulo que dans les eeade2 À 35 milles selon lu situation et .
taurment le Taubo de Apo, etle Monte de Orque-

|

diverses localités de cette république, plus de vingt

|

‘ Lesétudes se poursuivent maintenant, et sont en par- | VY

4

"NN
tu, duns les régions des neigues éteruciles, mille pursmacs out succumbs, Veux Yui resteuty tie uchevies, et l'objet de cet avis est defournir à ceux | STATION

Sur toute la côte, la wer a bsttu les rivages en

|

été chassés à de grandes distances paries Étwana- {qui out intention de cuntracter une nuple ocesion |
bréehe comme une cutapulie vivaute, Après s'être Lvus putrides des cadavres. Tanerla tens antoie profits, ap cifieations, | Abie i vient doursie à In station d'Arthabiska,

nd . à i i ; :à Callau, les see es de trem-' 9 propace maintenant les plans, profits, apcificatio 1; duns lu baitisee occu) ait aire ia M. Foisy ie

vaLàdéquePlusou aong Bar ! bl A hut, comune à lues ex Des sen de Shea let autres pivces requises pour l'information et directisu | fique hôtel ou Von tron rer lesCo

8 | Guide est | blement de terre con Muutent, De même à Guys [ des contracteurs, et Jursqu il seront prots (dont avis suf- | ou disirera El Eva] le ous leur bienveillant encuuraçe-

revenue à lu charge, et n envahi les terres tbtéricu- à quil et aur tous les poiuts d'uà luu avait des HOU: fisant sera donuz) où poura le voir au Bureau des Ing - | meut, s

res roulant dans ses Mots cousine des fétus de psitte,

;

velles, tieurs du Chemin àHalifax, St. Juhu, Dalhousie, Rimous-
les navires, petits et grands, bâtiments de commer. | Les ports du Chili out été battus par la retraite

|

Bi, Rivi re du Loup et Vitwwy, A EUIVECe ct steamers de guerre, naviguant au large ou à [et lu retour de lu wer; plusieurs villes ont été inou- SANDFORD FLEMING
' , t .

Inginivar en Clef. |
Vance duns los ports, cugioutissant les vus sans re |dées, À Tal-chuano, notamurent, les rues Étant ( Boreau du Chemin de Per Intercolouial, | 6 1

 

ag, Victor, Molieudo, Mejia, Mejillones, Sawa,ceowbu, Tila, cto, ; toutes undantics, ou reconuaissables à peine à quelques vestiges, Calao aug der.| bières nouvelles, tremblaient sur ses fundements, ettvdoutait une nouvelle ruine, Dans ectie ville, où

Diss l'affaire de SOUN et HENRY CARU,de lu cité- ded Truis-Rivicres, warchends, y faienat ensemblecomiuerge, sous les wow et raison de CA RO, Frères,ausai biea individuellement que pour la dite socicté,Les créanciers des faillis sont parle présent potifite+ qu'ila out Puit uue evssiou de leurs Liens et effets, envertu de l'avte ci-deasus, à moi, syndic soussigné, et ileSout requis de me fournir sous deux mois de cuite date,des états de leurs ri clatnutivns spicifinut les garantiesQu'ils poss: dent,s'ils en ont, et leur valeur, et wils n'enout pas, mentionnaut le fait, le cut attesté sous sei.went, avec les picees justitleatives l'appul de leurs ré-clumations.

nous ruppelait du somweil et à 3) heures nous
étions en route, Sao et marmite au dos, et chacun 20
atrtuuches blanches duns sa giberne, Ce dernier dé-
tail vous prouve que wos enncwis n'étaient pus ex-
trêmement dangereux ; il ne s'ugissait que d'un cow-
bat simulé. Plusieurs regrettaieut qu'il ne fut sé-
rieux, Les chosvs se sont fuites aveo uasez d'entrain,
et chose surprenaute l’on n'a pas eu à regretter au
seul accident sérieux. Le feu du combat fini, l'on
alluma immédiatementcelui de la marmite, en plei-
ne rue, Le pavé vous servait de table. Lu plupart
out profité de ce moment dehalte pour visiter lu
ville, Albauo cet bâtie dans le goût des cités moder-
nes : rues lougues, larges et droites ; édifices élevés ;
luces oubragées d'arbres cultivés avco win, ete,
Fous n'avez pas oublié lu terrible visite que lui a
faite le choléra l'un dernier. En dehors de la ville
nous voyons lo tombeau des Hornges, Le Leivps «
effacé toutes Jus truces do Pare; a l'exception des
cuins restaurés en 1837, ce n'est plus qu'un mou
ccau de pierre sur lequel croissent des herbes ct du
petits urbrisscaux. À quelques pus de là l'un voit
us autre monument, muiuscélèbre sans doute, ais
beuucoup plus touchunt: c'est Un worecay de war.
bre sur lequel Albano a exprimé sa reconnaissance
pour les zouuves hollandais, Wander-Meyden et
Wan-Ophern wurts victimes du leur dévouement
peudaut le choïéra de l'un dernier. Ces deux wonu-
ments si rapprochés ont leur leçon

:

l'on voit que l'a-
mour du prochiin va aussi loin quo l'ausour de la
gloire, , .

Ilier watin, nous avons assisté à un service chan.
té pour lo repos de l'âme du notre confrère et com-
atriote Arthur d'lésttmauville, mort des fiôvres le

23 ou le 23 du courant, Bien que je Teusse pen

 

 

CHERDEFER
AUX CONTRACTEURS.

A.B. STEWART,
Syudie.

Trois-Rivi‘res, 8 septembre 1868.

AVIS°

U* Monsieur veul, désire trouver duns une rue tran.quilte du quartier St, Louis où St, Uraule une oudeux chawbtes, meublée où nen meublee. Pour plus am-plea informations s'ndresser au bureaus du Journal.Truis-Rivicres, 10 Sept, 15a.

Farmer's Hotel,
L'ARTHABASKACE

K sonsignc a Vhonneue d informer gos amis et le pu-

 

 
 

 

 

 

 

JOSEPIE BRA DOIN,
Propriétaire

 

ler juitlet 1868,

 

 

€ ; Ju ‘eus tour, bfisaut les autres sur les Tous, ou les jetant à i pleines d'eau, et les dumursges étent évalués à i Utlawa, 12 Septembre 1868 J | Geo B Houliston & {0

counu, #4 mort wr'u besucoup lupressionné ; C'est un | ace sur les bergue élevées, ut dans Plusieurs cas aud- | SU0,000. Tome Couustitucion étaient éralemeut LL Ve ° ; v .

brave zouave Canadien de wins. Le capitaine de

|

autisssant les équipages avec les vaisseaux. | euvalues par le flot, et à Valparaiso mëme la baie QUESEC NFOUMENT le publie qu’ils ovt_ transporté leur Ru-

Kermoël en à fait le plus bel 61058 que puisse mé- Les récits, coutus encore Gul vous parviennent  Ét.tt agité , au lever du jour ds 14, counue st QU ’ ' ean au bureau ci-levant coupé par ln Bane te de

\ . , , » 4 } Kw \ J , “tai | TE | pé par | 4

riter un -obdat, Ju foule qui se pre-sait à SUBSET

|

ht vous permettent pas de tracerun tubleu même! grand ovage y avail Pana duus la nuit, | District des Urois-Divièr (5. Montreal dans lu Batisse de GB Mini, Ber, Liu du

vice corroborait, les paroles du capstaîne. Une diz a- spprosiwatif de lu catestiophe daus tes détails,
Plato, aux Trois-Rivières,

Les detse muitiphieront  poochainement sur | TryisRivicres le selsitne | a
Nous puavous vependant rappuster comme uperçu | cette Luucntable valistrophé, qui sers certainement i centsolar pai seiziwe jour de septembre mil huitCaractéristique, us épl-ule raconté pr Us temoin u- l'un dus jhénondues vatureis ch des C Matty | Qu'il soit connu que Uldurie Martel, de lu cité de Trois
eulsire, l'agent de la voupiguie du Navigation à va- {tu ténie.s les plus wémoraBles du siècle, Rivi res, bourgeois par sa Fequ te dépose nu greffe de
peur du lacitique à Ares, l'une des width curieuses

In Cou. > i+ fieure sous le No. 15 demande la veate d'un
etd. Bn voicefos pass izes principaux :

| snmesble situ dans es district, anvoir: » une terre située ;* Area n'existe plus. À cuvtron 5 heures de Ia.
vuln parvisse 3t. | fosper, dans lo premier rang des

i : vd h hi FAITS DIVEHXS concessions SL Augustin, fief Ste. Mariv, contenant
presandi lo 13 de ee nuns (wat), mis avons été , “deux arpents de front sur vingt-cinq arpents de pro-
Visité par un épouvantib.e tremblement de terre | — La cuisse d'effets perdue appartenant uux

|

+ foudeur, prévaut sonfront aux terres de lu Concession
d'uvais cu à peine bo temps d'entr diner wa fow.ue er

|

Swars de La Chirité de vette ville n été retrouvée, (456 Edunard et se terminaut en profondeur aux terres

mes eutauts dans la rue quaud tous les murs de
“ du second rang des dites concessions St Augustin;

ue J'ulliviers y ussistaient, cutr'autres, fe Commun.
dant do Nervaun, les capitaines dv Kermoi), Joly,
Joubsit, che, deu mort a dto trés-cd tite et l'on n'a
qu'une voix pour dire qu'il cal au ciel. Dés lorsit
wy a plus de plice pour les larmes: il faut ne ré-
jouir du soit bonheur et remercier Diou d’avuir choi-
bi une victime si bien prépitée. Son corps rupose
au cimetière St. Laurent, 3 côté de celui du zouave
Leblane, Rome pirtà devient encore plus chère
aux Canadieus, dus pourra y prier sur les tombeuux

Lis continuent à préter qur billets, lettres de chunges,ele, Aux taux les plus réduits et À neheter et vendre del'argent dur et toute espece d'argent non courantet fonds.Us possoduut ane excellente vonte et luvitent respecsu-euvement les minrehands et autres à 5 faire teur dépôts.Sur tout dépôt pour uu moisou plusits payent intérêt.
Trois-Rivicres, | mai 1807,

BUREAU DE POSTE

  

 

 

 
 

oY i ; ; , ; PR DEUX RUPEBGES FEUILLES UE TABAC. — M,

|

4 Joi gnant d'un côté au sud ouest à Pierre Cloutier, of DER

d'amis et de sompatrivles, L'autre jour HOUSAVIONS

|

tra Maison sont toubés ;— tombés u exprime put

|

gbade La Ryvidre-du Loup + réeuitd cette an “de Faute côté ai nord est à Cyrille Frigon, reprisene ;

l'honneur de recevoir duus votre toute de Revd. Mj, Paty car is ont voi en éclats Comme «is n'a- ude dans son Lib ic, une feule usurant 15 pouecs | tent Abrabam Frigon, avec une maison Rranges ct TADISRITIRAny

Lussier. Lu distribution dus gatellee sc Faisant pen- vient été crachés à la Face. Eu mêaie temps le sl ra Lo te * wutres butisses dessus construites, * laquelle terre à été es ®

; ;
F de largeur et 3G dc hauteur, OI, François Tru ser . ire rides

dunt sa visite, ou Lai en offrit uns et à notre BUY s'est eut'ouvert, peut-être de deux où trois pou
eu dernier lieu occupée purHilaire Frigon pre, demeu- uo

win de tué ue largeur !
et de 374 pouecs de hauteur. Que de fumeurs les |
euvieut !

contentemeut Ibis mess jusqu'au oud. LI l'ut très-
satisfait de ean sudpre ob nu legrettu YU'UnG chose ;
c'était du w'avuir pis Un parcil reprisà l'aire tous lus
jours, Rewmarquez que c'était un rata yux haricots,
velui dout l'ou se platnt le plus. Nous latsserons pro-

; hy PORES de St Narciase en a reeoité“Lu VOL die nues de poussière, accompride d u- |
ue vdeur sulfueante, comme evlle de Ia poudre ; l'air
à «té obscures et je ne voyais plus m3 femme, qui
était à deux pieds de mot avee lus culants. Si cela
uvait duré longtemps, nous aurions été asphyxiés;

ranten In jutroisse St. Prosper, cultivateur le quel ditUlduric Martel, all gue que par une obligation consen-tre par le dit Hilaire Frigon père en faveur du dit Uldosrie Martel, et passé en Is dite cité de Trois-Rivières, de-vaut Mure. H.R. Dufresne et sou confrère Notaire ledyuse Nai mil huit cent soizunte six il a (tt constitué

Arirée el departdes malles pou l'E

A
 

 

— Leterme de Septembre de la Cour Criminello
de ce district est commenced her sous La présideneu

commencer le 1 Mai 1868 et jusqu'à nouvel avis

  

     

 

bablement le Camp 1a semaine prochuine, Li PIU aman bout d'une ou deuy minutes, au plus, cela

|

de l'honoratle A. Polette, Li Y + peu du cuuses et Lupresquea,densa pere hour ramestes ariveront tue ferwerant à ce burowu

' us + IN à ‘ Ce,
oy . ‘ J 3 u 1 " ' y € ri VL] TONG de bigs go pu vs UiuTs acLuel avec nature , A

fort wes sont pis füshés, les uns senuuizut du s'est dissipé, et réumissnt ea que j'avais du plus cles su u up ortaites. > Brands juréa ut rede anit par ceut à corapter du doure mai nil Arrivée, Départ.

à ue ct lesautres trouvent la tente Luce el

|

précieux, Ju wesuis oof od gers los Ghlines. }annandé Jogi aire Vus #ule d euquôle ut une Éhult cent soixante sept, et qu'il réclame du propriétaire

|

| Malle pour Montréal et Qu'-

futignante par les precy ol dos poux quisyengeu-| w Comment nous avons passé à travers les maisons salles pois les pots jurés dans le haut du l'alais de actuel du dit immeuble la somme de trois ceuts pistes

|

bec et Su el par les ae

dent, Lisuite, après lu chaleur du Juur nous éprou- croulintes, au milieu des uralheureux frappés À mort Justice, ditCours recit rèt gomme must qu ui est due pour le Pennt Richelieu ee, Au Puy

f | , Vanne ‘ ale .
4 oo . ,; montant du dit acte d'obligation ci-dessus Mentionaé et “ Une LL... aeuersess 4

vous le fturd durane la suit, Cepenudut Ls belie ni

|

d'uutres wutiléset de toutes sortes de calumités | À l'exposition de la Puissance, à Montréal, d-crit. ë * PIE Malle du chemin de fer pour

ture dont Fan jouit au Camp le fora regrener PY

|

foudioyuutes, c'est pour wi un imystérs dont je MN, Dufresne, de la Ponteedu-Lic a bierun l-equel dit Uldorie Martel alt gue de plus que le pro-

|

Jes Townships, le Unut-Caun-

brutes ies Imagirations quelque peu boutiques, be rends grâces à lu Providence. Nous nous fragimes | 3; © prix pour ua ét lon de rave vuvadrenne, et M,

|

priétaire web sel du dit immeuble est inconnu et que le’ duet les autresendroils aur

soir rtquaed lo poled, eminence à projeter an Lisle pissage comme nous purs, sentaut la | Grenier, de St, Grégoire, un prix semblabre pour

;

Projris Wire conau deptis In date du dit ucte d'obligu-| 14 ligue du Grand-Trone, ; ,

sur nous l'umbre des moatagns, vous avons un PPE terre s'agiter sous nes pieds, semblib-es à des gens un ureau, M3L, Viiemur ot St Jucques, de Ya- ©neétéle aieHitaive Frigan, pore. 3 RivenordGarst,” rlhivr BREIL

net fuit vue dre . . ; : , : : oe Ee "ES >, ® Lu consquence, uvis est donn- au neondetai . AY ie erie

tacle tout-a-fait cuchatteur ct nous voyous toutes Teh puis nous vuteudimes un cri qui s'élevait de 10 un OnL aus remporté des prix, le premier Limes on comparedevant’ InpraLe ete, quotidienue, excepté les

des Bgures sunimer et Suurire de eontentement, tous côtés : * La mer ae retire.” Je presse le pus; ! Pui wines fins, Goffey Ju bays et de second pour

|

Rivi res d ims J ux mois « compter de la quatrième pu.

|

lundis LL presen ee, DUAN 4M

L'an ou voit oussi plusieurs s'assvuir à l'écart et YEret j'avais utteiat les faubourgs de la ville, lorgquu

|

des races d'abeilles qui ont beaucoup attiré l'at-

|

blication du fr‘sent avis pour repondre à ln demande dy

|

5 Dépurt des muulles par terre

ver au pays. Hs voudrateut pour wa tustsut suivre Jetunt Un regard cnarrière, je vis tous les navies | gentdog vimtewrs, Un correspon Laut nous cern (uit Ulduric Muriel faute de quoi ln our vrdonue.u que pene Béenncuur, Gentilly, St,
ce soleil fuyant vos moutigues pour alicr porter la [Ve lu baie ewpurtés irrésistiblement au large, avc qui y avait pu de comp-titeurs du distirot. M, ! Ait immeuble coût vendu pur d'erct, er potets, Loc

ère ‘+ Ni Gher à uvs u ; tt ; ; : cu duel i ei uel Premiere Publication, 22 Se ptembre 1858. biere Jusqun Lévis, tous le

bo atère Àua pays si olier do cars. Lies au.

|

VE Vitesse apparente de dix milles àl'heure. Quel | Cuchtane de Cnupton, u étéle plus heureux vou- “tio Ne A. DUBERGER lundis, mercredis et Vendre-
43 Avi. — lor, gran lo bie au Camp. Les an. jues minutes après be flut s'arrêta daussa reted te. currout pour les animaux.

D-puté PL CS. dig, iseen lv AN

torilés militaires déstraut réerder un peu les zouaves, Alors #6 dress une immense lane, p'ut-être à cin- M. Français Vrudel de, St. Narois . District de Trois-Itivicres Elles doivent arriver aux

gal Ottabisé des jeux avee dus prix assez Éuvés, quante pieds de haut, qui retombaut de tout sont 7 - rings dry ede SL Narcisse a urine
Trois-ltivières les nucrdis

L'on à revrou cé Flusiours juux canadiens

:

1 wat et poids avec ui formidable rugissement, bilaya tout | tenant six beaux moulins hy battre le grain, à veuure, - su Jeudissteà cee BAM.

; . RAS vy ai : avantage de ve vus | or le
6 St, Étienne et Shawinigan

Je ouchou grainés, les courses à pied ct celies des chu devant alle, devant sa tereible majesté; toit ce qu'il

;

Un Salt gd bs out a ‘Ke Ge ue pas fatiguer les
"Mardi Jeadi et Samed 10.50 AM. 11594 3

vaux et des Gues, clo. ÿ avait de navires à Hot roula daus ses plis, parfois | Chevaux autant que les autres,
(7 8L Maurice, Mardi, Jeudi ++

Lesvic aca lieu le feu d'artifice du Colouel,

Samedi css ne nenn

C'est eu qui u lu mieux réussi de toute la fête. Nous
avions plus de SOU fluubeaux avec lergaels nous
Bvous furuiésur lu penchant d'un côteau un doable
cercle, une étoile, uueétoile filante, la croix de Pre |
1X et un double V. W. auivi de Pie IX, Dès que
le duruier mouvement fut exécuté les 2,000 specta-
teurs présents s'éc.ièrent d'une seule voix : Vive
Pie IX11) Vive Charette 111 On urassure que le
colonel a pleuré de jor, Toutes ces figures re for|
tuent aus qu'un put voir un seul zouave, Ou eut
dit vuc énorme roue de feu mue psr uue force iuvi-|
six Les auméniers du dernier detuchewent, MM.
Sugar et Roy one quittd Rome I semaine dermère
Lis doivent visiter la Franco et l'A Uglcterre et svnb.rquer ensuite pour le Canada, Je les pense très-Ballslaits de leur voyage. [is vuportent de beauxtouvenirs et des privil.jges très-uvautageux pour eux

tournaut en cvicle, CL se précipant vers une ruine ‘
inévitable. Dans ce torrent puissant comine une
trombe, lu mmôle civnla en utôtiues, et mes bureaus,
vil es bâtiments du lu douane, et tout ce qui se trou- |
vait duns la rue, ctaplie conte vue éciuse éennsen-
te, fut cuglouts d'uve bouchés, Les débris de ma
propre maison se 20 4 Évanouts plus vite qu'uu décor
de pantowine ; wes bateaux ont dispiry, et wa}
ruive u été complété, en moins de temps gp il wen

DE EDE SUBITEMENT MikR.— Rose Délima He.
roux dite Boueticr, épouss de’ les, Déluurier d'une
congestion des poumons. L'enquête à en lieu au-
juurd'hui. Verdiet cz eunséjueuvs,

9.30 A.M, 11,80 A,4,

t'. K. UGDEN,
AP,

 

! Les Trois-Riritres, 7 Mai 1968.Listes des Lettres non récinimtes
 

AVIS SPÉCIAUX.
En demandant une de cealettres on devra spécifier of :faut pourle dire. J'étais sans souls, et j- remerci LE PAINKILLER. elle a été annoncée,

f so ct 3 >, el jt res : . .sul ; De 4 rt) . Un remède externe et interne pour la guérison bre ADieu au wins d avoir Épurgué ceus qui me sout | CRAMPES ET DEB DOULEUKE DAMS L'ESTOMAC, contusions
; ; 3 ; ’ .chers Mais chaque secoady était un gocle ds vie

|

C04 ' !

 

Au Bureau de Poste des Tevie-Rivieres,

1 Septembre, 1968.

 

Alarie, Morse Alarie, Laurentbralures, eatorses, jointures vnilées, mal de dents, dou- Bleur dans la figure, Né vralgie, et le rhumatisme.
MAL DE GURGR HHUMES SUBITS, TOUX, ETC,

Servez-vous en une fois pour toutes ces maladies, et
TOUS Ne VOUS EU passerez pus ensuite,

Prenez garde aux contrefaçons! Vendu par tous le.

vu de wort......
Land fixé sur la mer, je vis le désastre s'ache-

ver, T'ous les navires étaient échoués, ou la quelle !
en l'air. Le stoumer de guerre peruvien Amérire à
erdu quatre-vingt oing hommes de sou équipage,
Le stusmer des Etats Unis Warerce en à été quit-

PROVINCE DE QUEBEC.
Boucher, Joseph.

J 5 DU PARLEMENT.
Venubieu Hyacinthe CHAMBRE 1 l'ARLEMENT

© BILILILS 12121V
Cutman, Juba

Buker, Charley
Bdurd, N.

   Collins, Susan I E3 personnes qui, se proposent de s'adresser à In
4

 

 

 
 

so : . ,
Cloutier, Clarice Delle. LEGISLATURE de 1s Province de Quikee pour ob-

ot leurs Pparolssiens. Sa Saunteté dévlure qu'elle nel qu pour un homme perdu ; n'ayant qu'un fuitle ti- droguistes,
D tenir ln pussation de BILLS PRIVES ou LOCAUX,

eut plus ri { ; zauadie ' 5 § : PERRY DAVIS à FILS, Propriétaires
sess ivilé lunfs oud i

Peut plus rien refuser sux Cavadiens. runt d'eau, lu été porté sur ls crête des lames of A +, *rop Momtal Dayins, Louise Dell portant concession te privili ges exc usifs où de pouvoirs

Les frdres Dassault, Garcvau, Duguay, Charette,

|

mis à terra à un quiet de mills du rivage sur la voie “outréal, Tin, © ’ y de corporation four gerdesanaleouwires,uu

ele, me prient de les rappcler à voue rouvenir. Gar-

|

du chemin de fer. Le Erédonia, vaisseau-macasin . LT ,
srant po era «rpenteges où difin

Cesu © DO il n'u innaia été mio | . >. =, Ousait que les purgations affaiblissent l'enfant sans Fortin, B
limites, où de fuire toute chose qui aurait l'effet de com-

a est tout-à-fait rétabn; il n’a jamais EAC MIEUX.

|

|g fi tute} nis, a laquills en Vuir; tout ce qui ©{Jui rendrela sauté ile calomel engendre des maladica Vi promettre les droits d'autres parties, sunt par leg prisen-

© sergeuts Désaluts et Prendergast sout très-Dien. | tait à bord a péri; seuls, leo pitting,le chirurgien | plus dungereuses que les vers m'wes, et les vermituges G tea notiticea qu, Jrleg rigles du Conseil Ligisatif et

Is ue uièrent du l'estime du jour en our. Merci et le payeur, qui étaient i terre ont été sauvés, Jun

|

ordinaires sont si désagrenbles à prendre qu'ils causeut + Giroux, l'ierre Grenier, Louis de l'Assemblée Ligistative respectivement (lesquelles

eucore une fhijy, et tre lettre ot les ser b pu fa ! Ch illa, de Li |

a

été souvent des sjasmesou convulsions
fil regles sont publices au long dans lu “ Gnzette du Canu-

"la, € ur votre lettre pour le: “, barque augtause Ch:rnacillo, de Liverpool, n été je ? .
: lot A

+ ,

: gw RT . cf
"oe SC >

vices quo vous waves rendus lors de wou départ. té due sus la grève; la moitié de ol équi ge uy Que faire alors 7 Employer les

«

rASTILES-A-vets vÉOr- le P C'apt, Nichoisyn

||

18)” elles sunt requises d'eu donner DEUX MUIS D'A-

Nel srotte . ; os | . Ce EK vo “papas 5

|

TALKS DE DEVINS." Pur une combiunison scienti:ique ces | Hoyle, P. -4pt. Nicholsy VIS (apccitiunt clairement et distinetenfent la nature et

ès regrottez pas ; car je ine Louve très. turns.

|

piri. Une barque américaine chargée de guano a été pastilles nous offrent a In fois an rem de sûr, prompt L Vubjet de Ja dite demande,) davis In Gazette du Cap.

D. 6. Soldat de Morie et de Pie IX. ; engloutie et n'a pis luissé un Yestigo Dour raconter

|

et efficace ; elles aont d'Hicteuees nv goût et l'enfant lead pair op Lachance, Dusiré

||

de,en anglais et eufrançais, e+ ovssi. dang uy journal

—_— sontriste sort. Un brick péruvien à clé empré { d'giste ares autunt defucitité Peperessement que Labret Phitomine ! unglais ot dans un Journal franges bis Suns le dis

A q rie . vote Terrie 5 avol » ", 2 1 les dragées es plus JuvHtanites repre seulement pur “ ,
Fict concerné. Le premier ot le vetni wo leks avy de-

: Nouvelies Icligtouves sur lu voie ferrée, fans voir perdu ane corde uw ! Deving & Bolton, pharmacious, pees le Palais de Justice Al vant ètre envoyés au Burewu des Bills Prités de chaque

Messieurs les abbés Suzor et Roy, qui ont accom-

|

un espur.…… Luutile d’insi-ter sur les événements. | fonte, )
Masse, Je Chambre.

Fagné lo quatrième détichement des Zouaves Cana.

|

DD puns deux Jours nous sommes sur lu coiline, sans À veudre chez Devixs & Bactos,l’harmaciens, Mont- or vedate Nartio, If Delle. | Toutes pétitions pour Ril's Privés doivent être présen-

diens à Kowe, sout arrivés à Québec dimauche der-

|

abr, sans vives, ct dans une constante alarme, eur | rial Aux Trois-Rivicres chis J, Short, murchand,

|

MeHouald, J. AL 0 , tes dans les *trois premières semaines” de ln session.

Bier. €s sucousses de tremblement de terre sont iacess ine

|

14 noût.
.

BOUCHER ux BOUCHERVILLE,
Quoiquela traversée en revenant aît été orageuse, tes,” . it sani littéral : — Ortonne, George Ragor,F. retlesduens. Lig.

dooadunt les deus abbés n'en jouissent pas moins

|

Ue récit Pourrutt sappliquer rene ere “| UNE NOUVELLE ET GRANDE EPOQUE EX ME. | 5 Greier de I'Ass. Lig.
Une excellente santé. ment À toutes les cités alterutes par LOIN| DEGINE |—Le Dr MAGGIELvit le fouduteur d'un

|

St. Jean, Célina SLPierre, Michel Québec, 15 juin 1868.
M. Roy est débarqué aux Trois-Rivières hier au Arica eu deu ville floriss ane; © ét unie nouveau syst-mne an-dical. Ceux qui administer nt por T

_

ir, pot et ie lieu de transit du commerce des Etats grandes quantites des m :dvcimes dont les fortes doses in- ; "
Lerieures ont pour effet d'affaiblir l'estomac et de para-| Tyde Mella.

Unis avec lu républiqu+ de Bolivie, et le plus pitts ou ara y
lyser les boyaux, doivent € der le pas à l'homme quire. J

rescue des ports du l’érou. Tout ce qui n'a pus été
Demain commencent en cette ville les exercices

Grand avantage.religieux du Triluum,

Eltoyeus de cette villo,

Le prédiciteur sera Sa
‘andour Mgr, d'Anchédon, Nons 20nes convain-

Ci que ces exercices serout suivis en foule par les

détruit par le tremblewent de terre à été baluyépir
le ruz-de-wurée, Il n'en reste rien. La douaus,
seule contenait pour 84,000000 de marchandise 8, la
station du chemin de fer et ses magasins, Le poste,
les églises, le fort de Sun Jose, tout a thiaparu, tout,

tablit la santé et l'appétit avec une ou deux de ses pilu-
les extruordinaires, et guérit les maux les plus violents
avec une buite où àpeu pres de ses étonnants et salu-
tuires onguents. Ces deux grands spécifiques du ducte i
surpussent de beanconp toutes les médecines stéréoty-|
pres du jour. Des guirisonsextraordiuuires opérées par

l'dotied, veuve dame

Vigneau, Edmo:4
Y

Le soussignéiTre en rente 50 quarts d'huile de char-
bon à meilleur marché que partout ailleurs, va qu'elle à
té achetée avant la hausse.

PIERRE BLONDIN
Trois-Rivières 15 septembre 1868.Young, “uristion; ' , ' ‘ong-ient € ilule, Maggie! ont ouvert les yeux: » (racu de rues, et l'un ! l'ong-ient et les pilules de !Jusquaux pres, h u ya plus tra de Ie oh ue du publie des (prétendus) rem des des Autres, et sur Jes. |ue volt errcr parmi ies débris que guet là q 4 »

|

Muels on & peudant si longiemys aveuglèment compté |chacal buwain en quête de butin, vu quelque âme Les pilules de Maggiel ne sunt pas de celles qu'il faut
eu peine à lu recherche d'un parent où d'un ami. prendre pur douzaine et dont chaque boite prise, ere :Nous w'uvons pis assez d'espace pour donner

|

une uécesité abs lue d'en prendre uue autre. Une ou |
tous les détuils que nous avons sous les yeux. Dix

|

deux des pilules de Maggiel suffisent pour mettre les |
autres villes ont subi lo sort d Arica. Jaes pius iui-

ORDINATIONS. — Sa Grandeur, Monseigneurd nthédon à fuit les ordivatious suivantes, au Sé-Utuuiro de Nicolet :
 C.K.OGDEN, A, 7 Pa : 5

Trois-Rivières, ler Septembre 1868, Crinolines et Corsets.

E sousigné préviens MM. les marchands des villes et
L des campagnes qu'il vient d'ouvrir une Maoufactu-
re de Crinolives et Corsets, Rue Notre-Dame, à l'ensei-TNE maison avantageutement située dans i gne de In Grande Crinoline et qu'il en aura toujours ca

Samedi, 19 Septembre.
_ ;

A vendre. ou à Louer.
Toxsunés: MM. Charles Gugrus, Jus, Narcisse
ier, Edward Ling, Ls, | rio Gil, Victor Sicard

* Uarufel et Jos. Elzcar Bellemure.    buyaux dans un ordre parfait, donner du ton à l'estornne |

 

LL D : HRY {
! i ; exciter Papp tit, et rendre l'esprit claicvoyant et fort. | 1 nt ® one € e pue

Minonés: MN. Zéphivin l'ourigny, Le, Gédéon

|

portantes sont Arequipa, lu seconde ville du Pérou, Elles ne donnent aucune colique ni, aucune pig rrteeepeStanfuld, un pusunbonariParéduits quo

runcile, Ohs, Vi 1, ; lai i1bo-

|

8vec SU,OU0 habitants, rasée jusqu'au soi, où PAS

|

réaction, sous forme de constipation. face de l'Eglise, 9 u ces tes les au':.s man du pays.

dean, An: fier bat, Jos plaire Tubs ane sison ne reste dubout pas ue pierrel'une aur|  Silefo’e est affect, ses fonctions sont rtablies, etal | bourne personne de profession ou de métier, 2eeee(informerles Dames

diehe ot Amable Pierro Le- ' LL ne : ible, i uouvelle

|

11 y & nnc excellente eave et un hangar. e cette vi | ;

brun. l'autre. Le Misti, volcan sur l'emplcement duquel

|

le aystèmo nerreux eat faible, il reprend une uourel ya:
S'adresser sur les lieux, où par lettres affranchies, au

;

à l'établissement et que leurs crinolives et corsets pour-propriétaire. | ront leur être expédiés quelques heures après.

vigueur. Cette dernière qualité rend lamédecine très dé-
sirable pour les besoina des femmes délicates. Les nle*-
reset les éruptions disparaissent complètement sous la
puissance ce guérirnn de l'Oguent de Maggie! En un

pouDiaones : MM. Iridore Bélaud, Charles

|

la ville était bâtie, s'est ouvert au Nord, ot le:, Cleruare, Alphoose Gauvreau, Eninanuel Guilbert

|

des torrents de lave et de fumée. L'eau qui servait
F. X. BRISSETTE,stuior

"1 0léon C'aron à l'usage-des habitants ost devenue voire comme do
Arthabaskaville, 3 «apr, 18ÂR -—3f, J.F.V. BUREAF

Tee TronRiviapes 3 Septembre 1868
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BOIS ET FORETS,
Département des terres

de la Couronne,
Quibec, 19 juin 1808.

VIS est par les présentes doi ué qu'une vente de li-

A nites pour la coupe du bots (limber berths,) daus

les teriitoires suivants,

sous-mentionués, et sers sujette aux con

vuis-mentionnées, savoir :

aura lien nux places et jours
ditions auasi

Territoire du St. Maurice, au bureau de l'agent des

Rois de ls Courunue, aux Trola-Rivis resle 2 septembre

prochain.

Territoire de la prartie inferieure de dl'Otara,au biceau

de l'ugeu* des Bols de ls Courunue, à Mout al, de Lu

septembre prochain.

Territoire de la partie anjécieure de l'Ottaw 1, nu brirean

de Tagent des Bois de la Couronne, A Ottawa, le 7 co-

tubre prochain.

Conditions de In vente,

Premièrement. Les limites, suivant leur étendue sup

pos'e, plus où myins, seront offertes en vente, jarencan

public, à tel polut d'enchère, outre la rente funcicre nn-

nuelle, que pourra ditertiver le département des ter-

res de ln Courvune.

 
Log limites serunt adjug’es aux personnes qui offri-

run* le plus haut bonus.

Le bonus et la rente fonci“ re de la premii re saison de-

vront {tre pryès dans chaque cas immédiatement apres

Vadjudication.

Scondement. Les personnes à quilez limites seront

adjug*es, seront tenuvs de faire tirer les lignes dea di-

mites, à leurs propres frais, lorsque € la sera néceesaire,

conformément aux instretions qui devront vire (mantes

var le département des Terres de lu Courunnne.

Troin?ment. Les Licences seront Cm'ses, en faveur des

adjudientaires, dons l'espace d'un ois, i coupter de lu

date de la vente.

Quatrièmement. Sous tons autres rapporis,

grout soumises aux dispositions de l'ordre en conseil

du 16 janvier dernier et aux r'glereuts hn raux, con

cornantles bois de la Cruronne, muistensut eu force

0 1 ynŸ pourront le devenir pur la # tite.

Pour toutes infsrmatio::+ relatives anx limites qui doi-

vent être offertes en vente, on po,cra s'adreser aux bu-

reaux des Bois de la Couronne Juni les lucaliti& res-

pectives.

tes limites

G A BOURGEOIS,
Assistant-Cumuissaire.

Trois-Rivières, 17 juillet 1855,

 

Corporation des Trois-Rivières,
VIS PUBLIC est pur le présent donn* que le RULE

2 de PERUEPTION de lu C'ité des Trois-Rivières est

complété et qu'il est maintenant dépost au burenu du

soussign*. Toutes persounes y mentionpatez comme su-

jettes an paiement dus cotisations, sont requises d'en

payer le montant au soussigué, à son burenu, dansles

viugt jours de cette date, sans avis uit*rieur,
J.G. A. FRIGON,
Secretnire-Trésurier.

}

Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU.

Tiôtel-de-Ville
Prois-Pivi;res, 11 Août 1868, T1.

  
ÉranLIE ES 1803.

Barean eu Chef: Agencepour le Cansds :
1 Rue 01d Broad ol 16 Pull Mall, 64 et 65 Rue Bl-Françoi-Xarier,

LONDRES NONTRLAL.

Capital souscrit et plicé :

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRES STERLING.

Les assurances contre les pertes par le feu s'effectuent

aux conditions les plus favorables, et les pert-s sont rie

plées saus enref rer an Baran à Londres. n'y 0 sucan

frais À payer pour les l'ulices où leg enduesements,
WILLIAM HEBER RINTOUL,

Ag nt Giéndoal pour le Canada.

SEVERE DUMOULIN,
Agent pour bes Trois-Rivi‘res,

Tine Si. Joseph, prow du Palais de Justice

Les Trois-Rivicres, (9 mag 1868

Succession de Fea ML, 0, Desilets, Pre
EUX qui ont des réclamations à faire contre In suc-

cession ci-dessus sont pri 3 de les pe“senter au plus

tôt dinnent attestées, et ceux qui doivent sont pris de

venir sulder immédiats went avec le sou signé,
A. N. DUSTALER,

l'rocureur

 

   

St, Narcisse, 8 not 1648.

 

 

1 n'y à plus de VERMIFUGES!

On ne se sert plus

d'HUILES EMPOISONNÉES|
Ou n'emploie plus ces

POUDRES NAUSÉABONDES!

Dont In vue seule cause tant de dégout aux enfants qui

sont troubles par les vers.

 

Sont les seules que nous puissions recommunder:

C'est la preparation In plas simple, la plus sûre

et Ia plus efficace que l'on puisse ndminis-
trer pour In destruction des Vers,

Voici un résumé de leur qualités supérieures :

Elles sont purement vérétales,

Ellen sont agréubles au goût et à lu vue,

Elles sont freilrs à administrer, et

Leur evacité «st sans parallèle.

Dansles suillicrs de cus oùelles ont été employées, les

résultaté les [lus satisfaisants ont été apparente et les |

pères ot mvres sumperssent d'eux-mimes do prouer leur

supériorité incontestable sur tous les autres rem'sleu

Un autre avantage d'une Importance majenre est celui-

cis on peut les donner À prendis aux enfants les plus

délicuts et en très-bas âge sans ceaindre aucun résultats

fécheux.
AVIS IMPORTANT—Le suce 8 immense qu'ont ob-

tenu ces PASTILLES n fait surgir nombre d'imitations

fraudulenses, nous prions dunc lea acheteurs de s'assurer

qu’on ne leur eipus un article fulsitié, Les vrais MAS-

TILLESe.ANERS recommandées ci-haut sont estatujiit-
leesDEVINS " et sont mises en boites de TRENTE
PASTILLES avec les directions nu long et ne se suul
Jamais vendues à l'once où à la livre.

On peut ae les procurer chez tous les principaux dro-
guistes de la ville, et en gros ct en détail chez

a 1

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES

Près le Paluis de Justice,
MONTREAL, P. Q.

Anx Trol-Rivières choz J. Shortis, Rousseau a Gaur
ier, et cher tous les principaux warchauds de la cam”
#728. ’
Les Trois-Rivitros, 24 octobre 1867.

plus puissante

 

Le grand Purificateur du sang|

JARTICULIEREMENT RECOMMANDÉ durant le

printemne et l'ét/, lorsque le suog ost ‘pals, la cireu-

Intion diticile et que les humeurs du corps deviennent

wualsuines par leurs <ccrétions dans la pend durant les mois

d'hiver. Ce puissant d. tersif nestoie toutes les parties du

syst me et devrait tre pris tous Jes jours conune boisson

dinré tique peur tous ceux qui sont malades ou qui veulent

luigner les maladies. C'-2t Ia seule 7 ritabile pe“para-

tion pour In gu‘rison permniente des cos tes plus dnoge-

reux pri Tes mladics soivantes:

Scrotule. Dartres, Lunenrs, Uleères ot Dupetise

pourtoutes les pre sd'Eraptions Ferofuleusrs

C'est ntissi un remède sans parallèle pourles

Phunes, Euflures Blanches, Néraleie, Débilité

générale du système Nerveux, Perte del'Appé

tit, Languenrs, lStourdissements ct toutes le.

Maladies du Foie, les Fidvres [utermittentes.

Fiovres Bilivuses, J iunises, ete, ete.

Ongarantit que c'est la preparation la plus pure ct18

y faite avec de lu véritable Salsepareille de

Honduras, et c'est la seule qui puisse guérir Tes maludiB

syphilitones daus leurs Ésries Leg plus dangereuses,

C'est Ly mrisleur rem de, et defuit le seul sur leque on

puisse compter pour la guérison de toutes bes maladies oc

castonnées pur l'état impur dusang et partion? “rement

les

Pilules Végétaleset Snucrées

 

BRISTOL,
Le Grand Remède à toutes les maladies du

Foie. de Estomac et des Intestins,

Placé en fiole et pouvant risister itons les climats

Ues Pilules sont préparées expressément pour agir si

multanément, avec ce Grand larificateur de Sang, LA

SALSEPAREILLE DE BRISTOL, dans tous les cus n

In maludie se trouve dans l'impureté du sang. Les mais

deg n'out pus besoinde désespérer. Sous l'inllnence de ce

deux GRANDS REMEDES, les maludics qui out été consi

détées jusqu'à présent comme ineuralidet distmreissen

promptement el infailliblemeut. Duvs les maladies 3.

vantes, ces pilules sont le meilleur remède qui aitja

existe:

LA DYSPRPSIE, OU INDIGESTION, MALADIES

DU FOIE, CONSTIP/ (ON, MAL DE

TÊTE, UYDROPISIE. ETC.
En vente chez tous les pharmaciens necrédités

Les Trois-Rivitres, J4 mars 18.8

  
 

Choléra!l

Une guérison certaine de cette

maladie se trouve dans l’hsage

du PAIN-KILLER Végé-
tal de Davis.

Mauhatuin, Fansas, Avril 17. 1969.

Mossieurs—.... Je veux dire quelque chose de plus

su gujet du d'aun-ke re. Je le con-td re comme une m de

“ue ve benticutp de vaieur, gucder la toujours sous In

unir, J'ai bexucuup voyag depuis que Jabite he Rares.

mais jumais sans l'avoir avec moi, Daus nee rntique, je

n'en suis souvent seevi pour le che llen 3 -cique, en

IR19 et avec beaucoup plus de suce # qu'aucune ante

medecine; Je m'en suis aussi servi ici pour le choléra eu

1836, uvee lea mimes bons résultats.
Votre tr's-chlig",

A HUNTING, MD.

+... Je regrette do dire que le chol’ra n s:vi ici der-
nièrement d'une manicre etfroynble, Pendunt tes tiois

dernières semaines, où a eu à constater chagne jour di

dix à cinquante ou soixunte cas mortels Je dois ajouter

que le P'ain-k'Her envoyé récemment de lu Muiscn de ln

Mission n été employé avec dus suce“s considérables pen

dant cette épidémie. Quand il est pris à temps, il a go

uéralement pour effet d'arrèter la maladie.
Rev. CLAS, HARDING,

Sholupore, India. 
Oeci certifie quo je me suis servi du /'ain-Killer di

Perry Pavisavec de grands anced, dans les cas de cho-

fèra, de coliques ordinaires, de bronchites, de toux, rhu-

mes ete, et je la reconnnaude soigueusement comme une

excelente médecine pour les familles.
REV. JAMES C. BOOMER.

MM. Perry Davis Fils: — Chers Messieurs— Ayant

été témoins il y n quelques mois des effets binfitsnuts de

notre /'ain-Riller duna plusieurs cos de dyssenterie et dv

choléra mur bns, et jugeant que c'est un acte de bienveil-

Lance envers les soulfrante, je recommande avec plaisir

von Ua ga à lous ceux qui pourraient soutfrir des mah dic

«i hant mentionnies ou de maladies sewblubles, comm.

Ju rein “de CERTAIN ET BYPICACR
REV. EVOUARD K. FULLER.

Washington, Pu... Juin, 25, 180

Messieurs Perry Vuvis & Fils:

Chera Messiear : l’enduat an sjour de pris de dix ans,

comme missionuaire en Siamel en Chine, juli trour- vo-

re Dain-Killer végétal un rem de des plus exceli-ats

pour ce fiéau terrible—le chol “ra

En administrant 1a m decine, je l'ai trouv” tres-eificu

ce, en donnant une pleine cuillerée à thé de Junk:

dans une roquille d'euu chaude sucerée: Ensuite, quiz

minutes environ après, je dunnais use pleing cuiller. €

table Iam me composition a chaque minute jusqu'à ©

qu'il y eut soulagement. Appliquez le chaud aux extrém.

tés. Burgnez l'abdomen et l'estomac avec le f'ain-Kiiler,

clair, et frottez les membres vigoureusement,

De coux qui ss sont servis de cette m'decine en obser-

vaut Adéloment toutes ces eondidons huit sur dix se

Bout sauvés.

 
Votre obligé,

R. FELFORD.

Qeux qui se servent du I’ rin-Killer devraientstricte-

ment obgorver les directions suivantes :

Au comeucement de la maladie pr. nez une pleine cuil-

ter:e à the de /'zine…iler dans de l'ean et du sucre eten-

auite buignez beaucoup l'estomue et l'ubdutnen avec le

£'uin-Ratter, clair,

Si la dharrh‘e ttes crampes continuent, recommencez

à dose À tous les quinze minutes. /e cette fuçou le ter-
ible tito + pourra ‘tro évité, ot le patient soulagé duns
espace de quelques heures,
N. B- —Soyez sûr de vous procurer le véritable

Pain-Kéler ile atrecemmandé jar ceux qui ont fuit uen-

redu F im-K4!ir pour le choéra, de faire prendre au

asl de dans 1:8 cas extrêmes, deux (ou plus) pl-iucs
Koréc ithiat cud'use.

PRIX, I5ets Zhcte, 5ôcts, la BOUTELLLE.

Porry Davis & Fils,
Fabriar ta «f ropn itaires,

ES Soussign

Lu
Typographique du Journal

iMPnESSIONS
avec élégarce, pouctualite vb

eten anglais,

 

 ATSLIER TTPOGRATHIQUE

JOURNAL DES TROIS-AIVIENES
ENSEIGNE DU GROS LIVRE,

Rue Norre-Daxe.

+3 informent leurs amis et le public qu'ils
à ex‘cuter à L'Atelier

seruny toujours prols j
des TFrois-havicres, des

De toutes sorles
à bon marché, ec français

DUFRESNE,
18.3

Fuèuxs.

Les Trois-Rivières, 1 ju
 

A vendre
EUX magnifiques terres contignes, dans le rang

{ Ste. Marggnesite, paroisse St. Maurice, cuntenant

chacune trois arpeuts de front sur vingt de profondeur,

dont vingl-ciny arpenis eu super cie sont eu culture

sur chacuue de cus Torres, une grande partie est en nbut-

tis, eL le reste eat couvert de bon buis de commerceet

“de chautfage. l y # sur chaq:e terre une bonne maison,

grange, » Curie, CE natres d'-penduuces, Ces terres sunt

Gitn'es à moins d'une lieye de l'Église et des forges Rid-

nor et sont duns la partie la plus riche de Ju paroisse

St. Maurice, et elles lormersient un établissement très

avontigeux et d'airable.

Une autre terre daus la parois- ln Mont Carmel, voi-

due de Lu eha le, contenant trois arpeula de front sur

vings de peofoudeur, partie en culture, avec watson et

range

Une autre tercedaua le rare St, Mathien, paroisse du

mount Carmel, Coatenint trois ar euts de fronts ir vingt

de profou-s:ur, boiste en Crables et formant que gre

“delle a crerie, qui est pourv« de ‘vus les accrasnires

pour l'expluitation.

Uoaditinus de vente, lib’rales,
s'adresserSE Maurice à

 

JUSEPH FRIGON
à Juiilet, 1868 — | mois.

 

f 1 ,

HOTEL ST. LAURENT,
RUE DU FLEUVE,

Porte voisine de l’icrre Poliquin,
TEUU PAK

W. L. Vigneault.
Trois-livi*res, 28 avril 180+

 

 

à vendre à bon marché pur le Dr.

"age, Dentiste, Rue dn Platon,

Tpoissitivières.

Un er £ ot joli piuno en sept celuves fait en bois de

case, por Euv-sson et un autre piano de seconde main,
nai que toutes surtes de pianos, de Meludimms, d'Or-

ques, ete, vendre où à échanger. M yauussi despia-

[F JOURNAL DES TROIS-RIVIERES. — 1868.

   nos alor es

Tu noneuf de $500 à vendre pour $300, par le Dr.

".g-, Dentiste, rite du Plnton, Trois-Rivières,

 

ta vie dans une boîte de Piluies

EFFETS EXTRAORDINAIRES

MLULES ANTI-BILIEUSES
NNMAGGIEL!

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE

Ge que cent lettres par jour, venaut de malades
toates les parties du monde, disent :
«Dr. Maggiel, vos pilules m'ont de barrassé dela Lite

+ Qu'en ne me parle plus de doses de cing ou dix pi-
tules prises à lu fois Une de vos pilules n'a guiel.”

+ Je vous remercie, Docteur. Mon mul de tite est

guéri. Envoyez une nouvelle buite pour couserver en Cus
te besoin.”
4 Après avoir souffert de grandes tortures canséez par

les cotliques bilicuers, deux de vos pilules m'ont guéri et

le mal n'est pus reparu,”

"   
+ Nos télecins m'ont seign£ ponr la constipation ;

et-rontque, comme a l'aypetaient, et à In fin me décla-

rèrent incurable Voa pilules de Maggiel m'ont gue.”

vain perdu VappUt; les pilules de Maggiel me

l'ont rendu.”
$ Vos pilnies sat merveilleuses. ”
4 J'en envoie chercher une autre boite, afin d'en avoir

fon urs sous li nain.”
“Les l'ilules du dr. Maggiel m'ont guéri d'un mal de

tète chronique.”
6 J'ui administre: In moitié d'une pilnle à un de mes

enfants qui avait I= col eas il fut gudrien un jour.”

# Mes anns es du matin sout maîntenaut guérles. ”

4 Votre boîte d'Ongient m'a guéri du tintement des

opeillra. Je m'en frottui derricre les oreilles et le bruit

ersau de eu suite.” :
« Envoyez-m'en deux boites, dont une pour une pau-

vre famille.”
+ J'inctua une pinstre À votre prix est de vingt cinq

centing, mais votre médecine vaut une piustre pour moi."
# Envoyez-moi cinq boites de vos pilules.
« Expédiez moi troiy boites d'onguent et de vilules pur

le retour de In malle, ”

 

POUR TOUTES LES MALADIES DES

ROGNONS ET DERETENTIDN D'URINE
Les Pilules de Magglel sont un remide certain. Une

seule dose en convnineca.

POUR LES

MALADIES ves FEMMES
Prostration nervense, Faiblesae, Lnasitude générale,

porte d'appo cit, 1 + Pilules de Maggiel sont un rem i
efficace,

Les Pilules etl'Onguent de
Maggie

sont presque univer cia days leur effet, et la guérison

pent presque tonjoura wre garantie,

Chaque Hoite contient 12 Pilules!

UNE PILULE PAR DOSE,
Vendu pur tous les marchands de remide respecta-

liles duns les Etuts-Unia et le Cunadn, à

25 cents In Boite où le Pot !

Les commandes doivent ‘tre ndressies i J.
DOCK, No 41, Pine Street, New-York.

Les maludes peuvent expliquer sans crainte In nature
de leur maladie, et ils recevront une réponse parle retour
de ln Malle.
Demandez l'ouvrage Intitulé: 4 Magyiel's Treatment

5 Diseas
CONTREFACONS !—Ues lectenrsde ce journalfe-

rout bien de n'acheter pucune Pilule ou Ouguent de
Maggie] à moins que le nom de J. HAYDOCK, proprlé-
taire ainsi que celui du Dr. Maggiel, ne soient gravés sur
une bande qui entoure-chaqne boite ou pot.
Vondu par HENRY SIMPSON & Cie, Montréal, soul

HAY-    378, ‘ue St, Paul,
fontréal, C. E.

agent pour les Canadas.

ADRESSES D'AFFAIRES.

SÉVÈRE DUMOULIN,
AVOCAT,

Stuo St.-Joseph, près du Palais de

Justice.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1808.

MALHIOT & LABARRE,
AVOCATS,

Rue Bonaventure.

Los Trois-Rivi>res, 3 Septembre 1808.

TPAN
J. B. 0. DUMONT,

AVOUAT,

Bureau :—COIN DES RUES NOTRE-DAME

ET ALEXANDRE,— Vis-a-vis le Collège.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1808,

ALFRED DESILETS,
AVOCAT,

Lee St. Jureph.—Chez Mudume Saucier,

Ler Trela-Rivicres, 1 mai 1868.

 

 

 

Bellemare & Paquin,
AVOCATS,

Buren= Pris de PEglise Paroissiale,

MM. Bellemare & PLquin euivront le Circuitde la

Rivicre-du Loup.
Trois-Rivi res, 17 il 1808

A. TURCOTTE.
AVOCAT.

ureau : en face du Pulnis de Justice

Les l'rois-Rivières, 11 octchre 1867.

C. A. LA RUE,
AVOCAT,

coin des Rues Hart et

Bonaventure,

Les Trois-llivières, 2 février 1808

Bureau:

EPIREM DUFRESNE,
AVOCAT,

BUREAU:—Au dessus de la Librairie du Journal,

RUE NOTRE-DAME.

Les Trois-Rivieres, 23 Mars 1808.

   
II. R. DUFRESNE,

NOTAIRE PUBLIC,
BUREAU :—Audessus de la Librairie du Journal,

Les Trois-Rivières, 1 mai 1848

J. T. Lambly,
PHOTOGRAPIIE.

E soussign’ informe le public qu’il à ouvert cn cette

4 ville, sur Ta rue Notre-Dame, en fuce du collige,
(Block Kernanÿime galocie où il prendra à des prix me

drs, toutes sortes de photographies, et dans les dur-

niery golits.
Les Trois-RiviMes, 7 juillet 1868.

MAISON DE PENSION,
FE soussigné informe le public qu'il n ouvert une mni-

4 son de pension, en celte cité, sur la rue Notre-Da-

me, porte voisine de lu propriété de JUHN HOULISTO

(Boulanger Anglais.)
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ED. GELINAS

Trols-Riviires, 26 mai (868,

W. A. J. WHITEFORD,
IIORLOGER ET BIJOUTIER,

RUE NOTRE DAME,

Porte vuisine de D. E. Frigon, Ecuier
Les Trais-Rivi“res, 8 mai 1808,

Ki Dr. PAGE, mA

“Rue tu Platon, Tr'is-Riviéres,

P)FSTISTE et MAD de toutes sortes de

Machines à Coudre, de Pianos, Mélodivms, Orgues et au-

tres instruments de musique. Les prix sont les plus bas

que l'un puisse trouver en Canada.

Prois-Rivitres, 8 mai 1868.

 

  

 

Lu Compagnie du Richelieu.

 

 

Vapeur COLUMBIA, Capt Jos. Devar Inissera Mont-
téal pour Trois-Biaicreset les orts intermédinires, les

Eardis et VAndredis à deux heures P. OM faisant aussi
In connection avec le Vapeur MVonche-d-feu à Sorel pour
Yaimaskn etlea ports infermédinires.
Le vapeur Columbia nigsera Trois-Rivivres pour Mont

rCat tous les mercredis et Dimanches à nne heure PM,
Tons les -umedis il fers un voyage à Chamy-lain, ct

reviendra do suite.
La Compagnie ne sera pas responsable des montants

d'argents où effets de valeur, à moins qu'un connaisse-
went apécifiant la valeur, ne soit signé À cet effet.

Oc. Ox. DESILETS,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Trois-Rivières, 20 Avril 1808.

 

Pierre Blondin.

RUE PU PLATON.
Vis-à-vis l'Ojice de Gro. B. HouListon, Eeuicr.

ANS le magasin autrefois occupé par J. B. Porn,
Eon. A toujours en maiu un assortiment choisi,

d'Epiceries
Vins

Euu-do-Vie
Geniivre

et de
Provisions

Trois-Rivières, D juillet 1868,

PHENIX UF LONDON.
Compagnie d’assurance contre le feu.

ETABLIE EN 1782,
MM. Gillespie, Moffatt & Co.

AGENTS GENERAUX POURLE CANADA,

P.L HUBERT, 
‘$ mai 1868.
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MACHINES À COUDRE
A VENDRE

Chez M. Ph. Gravel,

Rue du Platon, (Bâtisses E. M. Hurt.)
—0Qee

KS Machines sont cellos connues sons |
Senger Machinery et 1 laner Noiselann Locherpe

vent servir nux tailleure, aux Culdeubiers, aux familles
eten glucral pour toute sorte d'ouviuges. On aura un
graud avuniage à se les j roeurer chez ‘e soussigné, cer it
promet d initier gratuitementles personnes qui w ach)
teront à tous lee détails de leur micasieme, ce qu'
vbtieut à Montr(al quuvec beuveuxp de didbcultéa ce
peuucoup de temps, *
M. Gravel aura constamment en vente le £1, la soie, te

aiguilles, et tous les autres acecesoires nlcessnites i cep
Machines.

P. GRAV
Les Trois-Rividres, 1 Octobre 18¢8, EL

Dr. WOOD,
Propriétaire de

L’Infirmerie de Cancer d'Octawa,
Rue Sprirhs et Marie,

OTTAWA, OC. CC.

CANCERSGUERIS.
par un proc(dé nouveau, mals certain, rapide et ne €
sant presqu'aucune douleur ct sans l'usnge du couteau,

La gutiison sers garantie, et comme preuve de ceci
aucun paiement n'est demandé, jusqu'à ce que la guirie
sun soit complite. Du moment qu'un cancel eit tecuon
il devrait (tre guéri, parcequ'il eu coûte alurs min
ctqu'il est plug promplement guiri que losqu'on Te
Inisst vivreplus longtempr, IE n'y à rien i gagaer et on
à perdre cn returdant. Ce qui paraît Etre dans l'estomac
#L COU,ALX paup icres où billeu.s vu iucDensit bouten
ou encore une verrue ou une uleive sur les oven peut
dans quelques mois devenir uu hideux, dipufitant «
tertible feyer de maladies, Si où l'xige, des renseigre.
mentseront dunuis sur les personnes qui ont été puttin
depuis plusieurs années et qui kent muintens it plein de
santé et de vie. Toute communication sera promplement
rénoudue, Aucun argent n'est Calgi en avance, et sucup
n'est demundi jusqu'u ce que In guérison so tes mp-lète

MAGASIN L'EPIERIES ETC
NAPOLEON DUFRESNE
Rte des Forges, vised-visie Marché,

LES TROIS-RIVIÈRES,
À constamment en mains un asscrtiment )

D'EPICERITS, ot complet
VINS,
LIQUEURS, et

VAISSELLE
Les Trois-Rivières, 19 mai 1668, *

 

 

Octave GIRARD & F. LARIVIERE

NFORMENT respectueugement le publie qu'ile cat
ouvert ung FABRIQUE de CERCUEILS, Tue St,

ftoch, voisin de M. Trotticr, forgeron. 1la out un user
timeut complet de cercueils de toute grandeur avec gars
nitures en argent et plaque pour inscription.

M. Cetave Girmud fabrique lui-même les garnitures en
argent et tous les autres accessoires dus erreuvile 11 sr
gente aussi tortes cspices de niétaux, telsque: Vase
Sacrés, Ornements d'Eglise, Hniliers, Fourehettre, Cuil.
ltres, ete, ete.

11 sollicite bumblement ven amis et ic public en gine
ral de lui nerorder leur patronsge,

Les Trois-Rivitres, 16 Pévrier 1668.
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LOUIS MORRISSETTE
PEINTRE

MARCHAND DEMEUBLES
THOIE-HLITLLTS,

RUE ST. GEORGE,

MARCHE A FOIN.

Len Trois-ltivières, 10 mai 1808.

 

 Agent pour lesTrois-Rivières.
Trois-Rivières, 26 mai 866.

ESSAIS PORTIQUES
PAR

LEON PAMPHILE LEMAY.

creer $100
so

  

[UE

En vente chez les libraires et chez l'Editeur

G. E. DESBARATS.

Québec, 18 Sepiemibre 1808.
 

CONDITIONS.
les Mardi

 

Le Journal des Trois-Rivières parait tune

ot Vendredi de chaque semaine.

PKIX DE L'ABONNEMENT:

. 82,50

veers 1,26

Pour tes Etnts-Unis,...….….00.0..
83.00 en 01

Invariablement payable d'avance.

On ne peut s'abonner pour moins de six mois. .

Toute personne qui voudra discontinuer son aber

ment devra en donner avis un mois avant l'expiration

son semestre et avoir payerles urrérages s'il ÿ es #

our douze mois... .

“ six it

  

Tarif des Annonces:

Les annonces sont inéries et toistes sur type Breowr

aux conditions suivantes : 0.08

ière j ion. igne..……... °
Première insertion par lign pr

Chaque insertion suivante, par ligne... ab

6 on
Uno remise libérale est accordée pour les sun

long terme.

= Jam

HF Toute correspondance, etc doit être munie

signature responsable.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

DUFRESNE, Frères

EDITEURS PROPRIÉTAIRES,
ah

envois, etc. doivent être are
à qui toutes lettres,

;
coin dos rer Noir:

franco, & leur imprimerie,

m0: Platon, Trois-Bivières.  
=
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